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tǊŞŀƳōǳƭŜ Ŝǘ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ 
 

L'association Zicrona ς Association française des hétéroptéristes ς a pour objet la connaissance 

et la conservation des insectes hétéroptères et de leurs habitats, principalement en France et 

dans les pays limitrophes. Aussi, elle rassemble la plupart des entomologistes français (et 

quelques francophonesύ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ƘŞǘŞǊƻǇǘŝǊŜǎΣ Ǉƭǳǎ Ŏƻƴƴǳǎ ǎƻǳǎ ƭŜ ƴƻƳ 

de punaises. Ces insectes représentent une part importante de la biodiversité entomologique, 

avec environ 1 360 espèces connues en France métropolitaine (DUSOULIER et al., 2020) pour un 

peu plus de 200 000 données partagées (fig. 1). Par ailleurs, plusieurs membres de 

ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǎΩƛntéressent et travaillent également sur les hémiptères des autres sous-ordres 

comme ceux des cicadomorphes (Cicadomorpha) et des fulgoromorphes (Fulgoromorpha).  

 

La connaissance des hétéroptères est malheureusement bien moindre dans les départements, 

régions et collectivités ŘΩhǳǘǊŜ-mer (fig. 1). La faune des Antilles en particulier dispose 

ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊǘŀƎŞŜǎΣ Ŝǘ ƭŀ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ 

groupes est encore très embrouillée. La synthèse bibliographique conduite par MEURGEY & 

RAMAGE όнлнлύ Ŧŀƛǘ Şǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƘŞǘŞǊƻǇǘŞǊƛǉǳŜ ŘŜ млу ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝƴ DǳŀŘŜƭƻǳǇŜΣ 

montrant à quel point ce taxon demeure méconnu. Quant à la version 2020 du référentiel 

taxinomique (GARGOMINY et al., 2020), préalable au programme KARUHET, celle-ci liste 112 

espèces bien que ƭŜǎ ǘŀȄƻƴǎ ƴŜ ǎŜ ǊŜŎƻǳǇŜƴǘ ǉǳΩŜƴ ǇŀǊǘƛŜ ŀǾŜŎ ŎŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ǎȅƴǘƘŝǎŜ de MEURGEY 

& RAMAGE (op.cit.)Φ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ƘŀǊƳƻƴƛǎŜǊΣ ŎƻǊǊƛƎŜǊ Ŝǘ 

compléter la connaissance et les listes actuellesΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘait ǉǳŜ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 

ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩhétéroptères de la faune de Guadeloupe. 

 

 

Statuts Régions biogéographiques Territoires Données Espèces 

 Paléarctique occidentale France métropolitaine   202 750      1 353  

DROM Néotropicale Guyane française        2 790         806  

DROM Néotropicale Martinique           763         101  

CSGF Australasienne Nouvelle-Calédonie           592         359  

COM Australasienne Polynésie française           291         143  

DROM Néotropicale Guadeloupe           213         125  

COM Néotropicale Saint-Barthélémy             28           27  

COM Néarctique Saint-Pierre-et-Miquelon             27           27  

DROM Afrotropicale La Réunion             26              8  

COM Néotropicale Saint-Martin             19           17  

DROM Afrotropicale Mayotte             13              7  

TOM Afrotropicale et Antarctique Terres australes et antarctiques françaises             12              1  

COM Australasienne Wallis et Futuna               8              7  

PD Néotropicale Clipperton               1              1  
 

Fig. 1 ς ;ǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƘŞǘŞǊƻǇǘŝǊŜǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ όŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŀǇǊŝǎ hǇŜƴhōǎΣ ŀƻǶǘ нлннύΦ 
Légende : DROM : 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩƻǳǘǊŜ-mer ; COM : /ƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞ ŘΩƻǳǘǊŜ-mer ; TOM : Territoire 
ŘΩƻǳǘǊŜ-mer ; CSGF : Collectivité sui generis française ; PD Υ tǊƻǇǊƛŞǘŞ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ. 
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Ce constat a conduit ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Zicrona à proposer le programme KARUHET, ayant pour 

objectif de produire une synthèse actualisée des connaissances sur les hémiptères 

hétéroptères de GuadeloupeΣ Ŝǘ ŘΩȅ ƳŜƴŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎΦ Le programme KARUHET 

propose ainsi 3 livrables généraux :  

(i) Faire un Şǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŦƻƴŘŞ ǎǳǊ ƭΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴΣ ƭΩŀƴŀƭȅse critique et la production de données 

issues des sources muséographiques (collections), bibliographiques (imprimés) et de missions 

de collecte sur le terrain. Les missions seront privilégiées dans des secteurs ou des habitats 

peu prospectés, notamment sur le territoire du Parc national de la DǳŀŘŜƭƻǳǇŜΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

des données produites ou agrégées seront saisies sous CardObs et naturellement partagées 

dans le cadre dǳ {Lbt Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǎŎƛŜƴŎŜ ƻǳǾŜǊǘŜ ŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ; 

(ii) Les illustrations produites lors des missions de terrain seront également partagées sur le 

ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩLbtbΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŜǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǘŀȄƻƴǎ ƴƻƴ ŘƻǘŞǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

ŘΩƛƳŀƎŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊ Ƙŀōƛǘǳǎ. Ces photographies serviront aussi bien à la communication générale 

sur les hétéroptŝǊŜǎ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇŜǘƛǘ ƎǳƛŘŜ ŘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ 

espèces à destination des gardes du Parc national de la Guadeloupe ou des naturalistes ; 

(iii) Enfin, sur le plan scientifique, de la publication de travaux de description des nouvelles 

ŜǎǇŝŎŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩun article de synthèse présentant le premier catalogue des hétéroptères 

ŘŜ ƭŀ DǳŀŘŜƭƻǳǇŜΦ [ΩŀǊǘƛŎƭŜ ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŎƻƴǘƛŜƴŘǊŀ ƭŜǎ ƭƛŜƴǎ ǾŜǊǎ ƭŀ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴ début de 

bibliothèque de référence de séquences ADN (COI) des punaises de Guadeloupe. 

 

Afin de réaliser ce programme ambitieux, plusieurs contributeurs techniques et financiers ont 

été mobilisés, notamment Ŝƴ ǊŞǇƻƴŘŀƴǘ Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŀǇǇŜƭǎ Ł ǇǊƻƧŜǘǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ 

nouvelles connaissances naturalistes. La ǊŞǳǎǎƛǘŜ Ł ƭΩŀǇǇŜƭ Ł ǇǊƻƧŜǘǎ Lbtb нлнм ǇƻǊǘŞ ǇŀǊ 

PatriNat (OFB-CNRS-abIbύ Ŧǳǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ ǇƻǳǊ ŘŞƳŀǊǊŜǊ ƭΩŞǘǳŘŜ, prendre confiance dans 

notre proposition Ŝǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎΦ tǳƛǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŀǇǇŜƭ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ 

scientifiques porté par le Parc national de la Guadeloupe qui fut remporté, donnant au 

programme un ancrage territorial fort, et motivant des prospections ciblées dans cet espace 

ǇǊƻǘŞƎŞ Řƻƴǘ ƭΩŜƴǘƻƳƻŦŀǳƴŜ ŘŜƳŜǳǊŜ ǇŜǳ ŞǘǳŘƛŞŜΦ Enfin, une demande de subvention a été 

adressée à la 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ό59![ύ de 

DǳŀŘŜƭƻǳǇŜΣ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ рΦм ζ recherche et connaissance » de son plan biodiversité. La 

réponse favorable à cette demande autorisa la faisabilité du programme avec une ambition 

sans précédent sur la mobilisation et la production de connaissances sur les hétéroptères de 

Guadeloupe. 
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I/ - État des connaissances sur les hétéroptères de Guadeloupe 
 

1. Généralités et systématique des hétéroptères 

 

Parmi les insectes, qui comptent près d'un million d'espèces sur terre (soit 80 % des espèces 

animales) et se répartissent en 32 ordres, les hémiptères forment le cinquième ordre le plus 

important en nombre d'espèces après les coléoptères, les lépidoptères, les hyménoptères et 

les diptères. Plus de 105 500 espèces d'hémiptères ont été décrites dans le monde (STREITO & 

GERMAIN, 2021), ce qui représente 1,6 fois plus que la totalité des 66 000 espèces 

mondialement connues de vertébrés (mammifères, oiseaux, « reptiles », amphibiens, 

« poissons »). Les hémiptères sont répartis en environ 170 familles. Les hémiptères 

comprennent les cigales, les cicadelles, les fulgores et apparentés, les pucerons, les 

cochenilles, les aleurodes, les psylles et les punaises. On peut ainsi ŘƛǾƛǎŜǊ ŎŜǘ ƻǊŘǊŜ Ŝƴ р ǎƻǳǎπ

ordres : Coleorhyncha, Fulgoromorpha, Cicadomorpha, Sternorhyncha et Heteroptera (fig. 2). 

 

Les hétéroptères (ou Heteroptera) ς nommés en anglais « true bugs » ou punaises vraies ς 

forment un groupe homogène, considéré comme un sous-ordre. Ils sont en effet les seuls 

hémiptères à posséder des ailes antérieures en partie sclérifiées, qu'on appelle des 

hémélytres ; par comparaison les coléoptères ont les ailes antérieures ς les élytres ς 

entièrement sclérifiées. Cette particularité permet aux hétéroptères à la fois de voler avec 

leurs quatre ailes, et de bénéficier d'une protection de la partie antérieure dorsale de leur 

abdomen. Au repos, les deux paires d'ailes sont coincées et protégées par le scutellum. Chez 

certains groupes de punaises, comme notamment les Plataspidae, les Thyreocoridae, les 

Scutelleridae, ou les Pentatomidae Podopinae, le scutellum recouvre entièrement la partie 

dorsale de l'abdomen pour assurer un type de protection analogue à celle des élytres de 

ŎƻƭŞƻǇǘŝǊŜǎΦ /ϥŜǎǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ ǳƴ ŀǾŀƴǘŀƎŜ ŞǾƻƭǳǘƛŦ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ǾƛǎπŁπǾƛǎ ŘŜǎ 

prédateurs et des assauts de l'environnement. 

 

On divise les 44 ллл ŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƴƴǳŜǎ ŘΩhétéroptères en 7 infraordres en fonction de leurs 

ƭƛŜƴǎ ŘΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜƳŜƴǘ ǇƘȅƭƻƎŞƴŞǘƛǉǳŜ (SCHUH & WEIRAUCH, 2020). Tous ces taxons sont 

représentés en Guadeloupe : 

(i) les Dipsocoromorpha rassemblent des espèces de petite taille (0,5-4 mm) et de couleur 

terne vivant dans les milieux interstitiels. Toutes les espèces connues sont prédatrices de 

petits arthropodes. bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƭŜǳǊǎ ƳǆǳǊǎ ŘƛǎŎǊŝǘŜǎ Ŝƴ Ŧƻƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǇŜǳ 

connues et peu étudiées. En Guadeloupe, deux espèces nouvelles pour la science ont été 

découvertes dans les sédiments fƛƴǎ Ŝǘ ƘǳƳƛŘŜǎ ǉǳƛ ōƻǊŘŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

(ii) les Gerromorpha rassemblent les punaises dites subaquatiques (anciennement 

amphibiocorises). Comme la plupart des espèces ont la capacité de se déplacer à la surface de 
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Fig. 2 ς Essai de synthèse sur une phylogénie des hémiptères (LI et al., 2017). 
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ƭΩŜŀǳΣ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǉǳŀƭƛŦƛŞŜǎ ŘŜ ζ punaises Jésus ». Les espèces de cet infraordre ont 

généralement un corps élancé et fuselé, des pattes fines et des antennes bien visibles ; leur 

taille varie considérablement, allant de 1 à 36 mm. En Guadeloupe, les hydromètres, 

rhagovélies, gerris et halobates appartiennent à ce taxon. Selon les groupes, les espèces 

affectionnent les milieux aquatiques lentiques ou lotiques, dulçaquicoles, saumâtres, voire 

même salés. Les espèces du genre Halobates ǎƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŜǎ ǎŜǳƭǎ ƛƴǎŜŎǘŜǎ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ ǾƛǾǊŜ 

en pleine mer. 

(iii) les Enicocephalomorpha constituent un groupe de punaises présentant un certain 

nombre de caractères plésiomorphes au sein des hétéroptères. Leur tête est le plus souvent 

comprimée latéralement et séparée en deux par un sillon transverse, isolant les yeux 

composés des ocelles poǎǘŞǊƛŜǳǊǎΦ 5ΩŀǎǇŜŎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŦǊşƭŜ Ŝǘ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ όн-15 mm), 

ƭŜǎ ƳǆǳǊǎ ŘŜ ŎŜǎ espèces discrètes sont assez méconnues. Elles sont toutes considérées 

comme prédatrices et vivent dans le sol, la litière, les feuilles mortes, ou encore sous les 

écorces. En Guadeloupe, trois espèces sont présentes dont deux sont considérées 

endémiques.  

(iv) les Nepomorpha ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭΩƛƴŦǊŀƻǊŘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ǎƻƴǘ ǊŀǎǎŜƳōƭŞŜǎ ƭŜǎ ǇǳƴŀƛǎŜǎ 

aquatiques (anciennement hydrocorises)Σ ǾƛǾŀƴǘ ǎƻǳǎ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ (e.g., belostomes, 

ǊŀƴŀǘǊŜǎΣ ƴƻǘƻƴŜŎǘŜǎΣ ŎƻǊƛǎŜǎΣ ƴŀǳŎƻǊŜǎΧύ. Morphologiquement, ce taxon rassemble des 

formes très distinctes les unes des autres, et de tailles variées (1,5-110 mm), mais on peut 

toutes les reconnaître facilement grâce à la petite taille de leurs antennes insérées sous les 

yeux, presque invisibles sans ƭΩǳǎŀƎŜ ŘΩǳƴŜ loupe binoculaire. Au sein des Nepomorpha, toutes 

ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞŘŀǘǊƛŎŜǎΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ƴƻǘŀōƭŜ ŘŜǎ /ƻǊƛȄƛŘŀŜ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǇƘȅǘƻǇƘŀƎŜǎ (en 

particulier des algues). 

(v) les Leptopodomorpha constituent un petit groupe de punaises terrestres et prédatrices, 

dont la taille varie entre 2 et 7,5 mm. Ces espèces sont essentiellement caractérisées par la 

présence de grands yeux qui leur permettent de repérer efficacemment leurs proies. La 

ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƘŀōƛǘŜ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŜȄƻƴŘŞŜǎ Ŝƴ ōƻǊŘ ŘΩŜŀǳ ƻǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ; quelques 

ŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƘŀōƛǘŜƴǘ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŞƭƻƛƎƴŞǎ ŘŜ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ ŎƻƳƳŜ 

certains déserts ou éboulis rocheux. Seule la famille des Saldidae est représentée en 

Guadeloupe ; les espèces connues se rencontrent le long des plages sableuses en bord de 

lagunes, ou sur les plages de galets et blocs émergés au bord des torrents.  

(vi) les Cimicomorpha Ŝǎǘ ƭΩƛƴŦǊŀƻǊŘǊŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞ Ŝƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝces connues ; il 

englobe notamment la famille des Miridae au sein de laquelle plus de 11 000 espèces ont été 

décrites. Les Cimicomorpha rassemblent 16 familles ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ dont la morphologie 

est variée, et les caractères communs peu évident à décrire. Il est toutefois possible de citer 

ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭǎ ǎƻǳŦŦǊŜƴǘ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴǎ Υ όŀύ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƘŞƳŞƭȅǘǊŜ 

portant une fracture cunéale dans leur partie postérieure, (b) les sternites III-VII ne portant 

généralement que 0-1 trichobothrie. Selon les groupes, il existe des espèces prédatrices, 

opophages ou encore hématophages (Cimicidae). En Guadeloupe, cet infraordre est 
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représenté par plus de 70 espèces au sein des 8 familles suivantes : Reduviidae, Nabidae, 

Anthocoridae, Cimicidae, Lasiochilidae, Thaumastocoridae, Miridae, Tingidae. Il existe encore 

de nombreuses espèces à décrire dans ce taxon. 

(vii) les Pentatomomorpha rassemble les punaises terrestres parmi les plus « robustes » et 

« sclérifiées ». Tout comme les Cimicomorpha, il est peu évident de décrire les caractères 

partagés par toutes les familles inclues dans ce taxon. En général, les sternites III-VII portent 2 

ou 3 trichobothries mais il existe des exceptions. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘŜ punaises 

 

Dipsocoromorpha Gerromorpha 
 

Enicocephalomorpha 

 

Nepomorpha Cimicomorpha 

 

Pentatomomorpha Leptopodomorpha 
 

Fig. 3 ς 9ȄŜƳǇƭŜ ŘΩƘabitus de représentants des 7 infraordres des hétéroptères présents en Guadeloupe 
(photos Wikipédia). 
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terrestres et elles sont majoritairement opophages, bien que certaines soient prédatrices, 

voire mycophages. En Guadeloupe, cet infraordre est représenté par plus de 130 espèces au 

sein des 8 familles suivantes : Aradidae, Cydnidae, Pentatomidae, Scutelleridae, 

Tessaratomidae, Pyrrhocoridae, Alydidae, Coreidae, Rhopalidae, Berytidae, Blissidae, 

Cymidae, Geocoridae, Lygaeidae, Ninidae, Pachygronthidae, Rhyparochromidae.  

 

 

2. Régime alimentaire 

 

[Ŝǎ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ŦƻǎǎƛƭŜǎ ŘΩƘŞƳƛǇǘŝǊŜǎ ŘŀǘŜƴǘ Řǳ /ŀǊōƻƴƛŦŝǊŜΣ ŎϥŜǎǘπŁπŘƛǊŜ ƛƭ ȅ ŀ Ǉƭǳǎ ŘŜ олл 

Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘϥŀƴƴŞŜǎΦ Lƭǎ ƻƴǘ ǘƻǳǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ŘŜ ǇƻǎǎŞŘŜǊ ǳƴ ŀǇǇŀǊŜƛƭ ōǳŎŎŀƭ ŘŜ ǘȅǇŜ ǇƛǉǳŜǳǊπ

suceur. Leurs maxilles et leurs mandibules sont allongées et transformées en fins stylets ; 

ceux-ci mesurent plusieurs millimètrŜǎ ŘŜ ƭƻƴƎ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭǎ Ŧƻƴǘ ŜƴǘǊŜ мл Ł рл ˃Ƴ ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜΣ 

même chez les « grandes » punaises comme les Pentatomoidea, soit le diamètre d'un cheveu ! 

Les maxilles sont associées longitudinalement en un rail coulissant et, transversalement, elles 

forment un canal alimentaire vers l'avant et un canal salivaire vers l'arrière, et le labium (ou 

rostre) forme une gouttière protectrice des stylets. 

 

Pour se nourrir, les hémiptères font coulisser leurs maxilles et leurs mandibules pointues et 

dentées à leurs extrémités au sein du rostre. Cela permet aux stylets de pénétrer dans les 

tissus. Lorsqu'une punaise se déplace, son rostre est au repos replié sous le thorax et dans 

ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ǎŞǇŀǊŀƴǘ les hanches des pattes. Lorsqu'elle s'alimente, la punaise oriente son 

rostre perpendiculairement à son corps pour que les sensilles gustatives (dotées de récepteurs 

chimiques) au bout de ses stylets sélectionnent le tissu adéquat à pénétrer. Quand le choix 

est fait, le rostre s'immobilise et à l'intérieur, maxilles et mandibules commencent à coulisser 

à la manière d'un trépan pour progresser en profondeur dans le tissu.  

 

Les hémiptères ont donc une alimentation exclusivement liquide. Ils se nourrissent 

principalement de sève ou de sucs cellulaires des végétaux, mais certains groupes 

ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ όƛƴǎŜŎǘŜǎ ƻǳ ǾŜǊǘŞōǊŞǎύ, ou encore en prélevant leur sang. La 

salive injectée par le canal salivaire permet de digérer les tissus végétaux ou animaux avant 

de les ŀǎǇƛǊŜǊ Ł ƭΩŀƛŘŜ Řǳ canal alimentaire. Chez certains groupes, le canal alimentaire et le 

canal salivaire sont confondus en un seul canal. Dans les végétaux, la salive peut créer autour 

du stylet un fourreau rigide ς ou gaine sétale ς qui facilite le glissement et la pénétration. La 

salive des hémiptères prédateurs contient, en plus, des enzymes qui paralysent et tuent 

rapidement leurs proies. Lorsque le stylet arrive dans la sève ou le sang sous pression, il suffit 

ŀƭƻǊǎ Ł ƭΩƘŞƳƛǇǘŝǊŜ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜǊ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇƻƳǇŜǎ ŀŘŞǉǳŀǘŜǎ ƭŜ ŘŞōƛǘ ǇƻǳǊ ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ Ŝǘ ǎƛ ƭŀ 

ǇǊŜǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜΣ ŘΩŀǎǇƛǊŜǊΦ 
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3. Éléments de diversité en Guadeloupe 

 

Les 105 рлл ŜǎǇŝŎŜ ŘΩhémiptères décrites dans le monde se répartissent de la façon suivante : 

43 900 espèces d'hétéroptères, soit un peu moins de la moitié ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ, 30 400 

cicadomorphes, 12 800 fulgoromorphes, 18 400 sternorhynques et une trentaine de 

coléorhynques. Si la diversité des espèces de France métropolitaine commence tout juste à se 

stabiliser autour de 1 360 espèces (DUSOULIER et al., 2020), la connaissance de la faune 

tropicale, et en particulier des Antilles, est encore très imparfaite.  

 

La connaissance des hétéroptères de Guadeloupe doit beaucoup à deux articles fondateurs, 

même si très incomplets. Ainsi, les modestes catalogues de LETHIERRY (1881) puis celui de 

VILLIERS (1979), mêlent description de nouveaux taxons et éléments de faunistiques. Ne 

dépassant guère une dizaine de pages chacun, ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ǎŜǳƭŜǎ contributions 

spécifiquement dédiées à la faune hétéroptérique de la Guadeloupe. Les autres contributions 

ŦŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ŦŀƛǘŜǎ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƞƭŜǎ ŘŜǎ !ƴǘƛƭƭŜǎΣ 

ƴŜ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŀ DǳŀŘŜƭƻǳǇŜ ǉǳŜ ŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŎƛǘŜǊ 

en particulier les travaux menés sur les Antilles néerlandaises (COBBEN, 1960a, 1960b ; DRAKE 

& COBBEN, 1960a, 1960b ; NIESER, 1967, 1969a, 1969b ; COBBEN & WYGOZINSKY, 1975), Puerto Rico 

(BARBER, 1923a ; WOLCOTT, 1950 ; SEGARRA-CARMONA et al., 2016, 2020, 2021), Hispaniola (PEREZ-

GELABERT & THOMAS, 2005 ; PEREZ-GELABERT, 2008 ; BRAILOVSKY & PEREZ-GELABERT, 2019), ou encore 

des travaux de systématique portés par des équipes nord- et sud-américaines (e.g., DUDICH, 

1922 ; CARVALHO, 1957, 1958, 1985d, 1959a, 1986, 1989 ; CARVALHO & COSTA, 1990, 1994).  
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En plus des travaux précédents, la faune des hétéroptères de Guadeloupe a récemment fait 

ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŘŜǳȄ ǘǊŀǾŀǳȄ ƎŞƴŞǊŀǳȄ ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ όMEURGEY, 2011 ; MEURGEY & RAMAGE, 2020), 

tentant de dresser un ambitieux bilan issu du dépouillement bibliographique des mentions 

ŦŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩinsectes présents Řŀƴǎ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭΦ [ŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƘŞǘŞǊƻǇǘŝǊŜǎ ƴΩest pas la plus 

développée, aussi de nombreuses références bibliographiques y manquent, ce qui apparaît 

hélas inévitable dans ce genre de travail (cf. III.2).  

 

Une comparaison entre la diversité annoncée dans ces deux synthèses (op. cit.), et celle déjà 

intégrée au référentiel taxinomique TAXREF v14.0 (GARGOMINY et al., 2020) en amont du 

programme KARUHET (cf. fig. 4) permet ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ la diversité spécifique des hétéroptères de 

Guadeloupe. En amont du programme KARUHET, la diversité « mobilisable » en termes de 

ŘƻƴƴŞŜǎ ǎŜ ǎƛǘǳŀƛǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ мнл ŜǎǇŝŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ƎǳŀŘŜƭƻǳǇŞen.  

 

 

Fig. 4 ς ;ǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŘΩƘŞǘŞǊƻǇǘŝǊŜǎ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ Ŝƴ 
Guadeloupe avant le programme KARUHET, selon les sources TAXREF 14.0 (GARGOMINY et al., 2020) et la synthèse 
de MEURGEY & RAMAGE (2020). [ŀ ŎƻƭƻƴƴŜ a!· ŎǳƳǳƭŜ ƭŜǎ ǘŀȄƻƴǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǎƻǳǊŎŜǎΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŞƳŜǘǘǊŜ 
ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ 
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II/ - Matériel et méthodes du programme KARUHET 
 

[Ωétat des lieux Řǳ ŎŀǘŀƭƻƎǳŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƘŞǘŞǊƻǇǘŝǊŜǎ ŘŜ DǳŀŘŜƭƻǳǇe est fondé à la fois sur 

ƭΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ et ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŎǊƛǘƛǉǳŜ de données existantes ς essentiellement issues de la 

bibliographie (II.1) ou des collections (II.2) ς et à la fois sur la production de nouvelles données 

suite à des missions menées sur le terrain (II.3). Même si les deux premières sources existaient 

avant le programme KARUHET, la majeure ǇŀǊǘƛŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƴΩŀǾŀƛǘ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ƳƻōƛƭƛǎŞŜǎ 

ƧǳǎǉǳΩƛŎƛΣ ŦŀǳǘŜ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ǎŞǊƛŜǳȄ mené sur les punaises de Guadeloupe. 

 

1. Recherche et analyse critique de la bibliographie 

 

[ŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŘŜǳȄ ǘŜƳǇǎ : (i) le dépouillement 

systématique des références bibliographiques issues des catalogues et/ou notes de 

faunistique concernant la Guadeloupe, (ii) la recherche de révisions taxinomiques de groupes 

présents dans le domaine néotropical, incluant possiblement du matériel en provenance de 

Guadeloupe.  

 

Le premier temps est dédié à remonter les références bibliographiques employées dans tous 

les catalogues ou notes concernant la Guadeloupe, puis les Antilles. Par ƭΩŜȄŀƳŜƴ 

systématique des références citées, il est possible de dépouiller petit à petit toutes ces sources 

afin de constituer un corpus de références imprimées pour la dition. ¦ƴŜ Ŧƻƛǎ ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ŘŜǎ 

références citées par un auteur ne contient de références absentes du corpus, on peut estimer 

avoir une bonne couverture des matériaux faunistiques publiés sur le territoire concerné. 

Dans les faits, la saturation du dépouillement prend du temps parce que toutes les références 

bibliographiques ne sont pas correctes (et sont donc à corriger), et/ou sont difficiles à 

ƭƻŎŀƭƛǎŜǊκǘǊƻǳǾŜǊκŎƻƴǎǳƭǘŜǊκŘŞǇƻǳƛƭƭŜǊΦ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩarticles courts, une lecture permet en 

ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ǊŜƭŜǾŜǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƳŜƴǘƛƻƴǎ ŦŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩŀǊǘƛŎƭŜǎ ƭƻƴƎǎ ƻǳ ŘŜ 

monographies, Ŝǘ ǎƻǳǎ ǊŞǎŜǊǾŜ ǉǳŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ŀƛǘ ŞǘŞ ƴǳƳŞǊƛǎŞ Ŝǘ h/wƛǎŞΣ ŘŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ 

systématiques sur les termes « Guad* », « Guada », « Guade », « Galante », « Antilles », 

« Indies » sont effectuées. Comme il existe plusieurs localités nommées Guadeloupe, 

notamment Guadalupe (Baja California, Mexico), il convient de toujours prendre en compte 

le contexte politico-biogéographique de la citation. 

 

[ŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇƘŀǎŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŘŞƭƛŎŀǘŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ǾƛǎŜ Ł ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǊ ŘŜǎ ƳŜƴǘƛƻƴǎ ŦŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜǎ 

dans des travaux de systématique, et notamment dans des révisions taxinomiques. Un 

parcours des différentes révisions des taxons présents dans le monde néotropical est alors 

ŜƴǘǊŜǇǊƛǎ ŀŦƛƴ ŘΩȅ ŘŞŎŜƭŜǊ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘƛƻƴǎ ŦŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜǎ ǇŀǊƳƛ ƭŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŞǘǳŘƛŞΦ [ΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ 

recherches de ce travail est considérable et le risque de rater des mentions, voire des 

références entières, demeure important. Par exemple, la recherche des publications de José 

Cândido de Carvalho (1914-1994) sur les Miridae est une précieuse source de données, même 

sΩƛƭ Ŝǎǘ difficile et chronophage dΩŀŎŎŞŘŜǊ ŀǳȄ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘΩarticles publiés par cet auteur. 
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Fig. 5 ς Chaque station ǇǳōƭƛŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŀǊǘƛŎƭŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǎŀƛǎƛŜ Řŀƴǎ /ŀǊŘhōǎΦ  

 

 

Fig. 6 ς Les informations contenues dans la publication sont reprises au plus proche de ce qui y figure et une 
localisation géographique pointée ou surfacique est déterminée selon le degré de précision des indications.  

 

Fig. 7 ς La référence bibliographique complète accompagne toutes les données issues de son dépouillement. 
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Enfin, la troisième « méthode » est plus hasardeuse et consiste à interroger des moteurs de 

recherche sur le web avec des mots-clés croisant les taxons et le territoire. Google Scholar est 

particulièrement utile pour tenter de pêcher quelques références supplémentaires. Peu de 

références ont été décoǳǾŜǊǘŜǎ ǇŀǊ ŎŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǉǳŞŜ ƛŎƛ ŎŀǊ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘΩǳƴ 

usage fréquent chez les personnes ne maîtrisant pas la méthodologie du dépouillement 

bibliographique. 

 

Une fois toutes les références bibliographiques listées et trouvées, il est important de débuter 

lΩŀƴŀƭȅǎŜ ŎǊƛǘƛǉǳŜ de celles-ci. Cette analyse critique consiste à vérifier les données des 

ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ǊŞŜƭƭŜ όŜǘ ƴƻƴ ŎŜƭƭŜ ǉǳƛ ŦƛƎǳǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 

indications de tomaison du périodique), puis de juger de la crédibilité des observations et des 

noms scientifiques relatés. Une fois cette analyse critique menée, la saisie sous CardObs peut 

débuter (fig. 5). Un travail de géolocalisation des informations contenues dans les publications 

est fait, soit en se fondant sur la carte (pointage ou aire surfacique potentielle), soit en se 

fondant sur les unités administratives (renseignement de la commune, du territoire ou, à 

défaut, de la région) (fig. 6). Afin de ne pas introduire de biais dans la localisation, tout ce qui 

ǊŜƭŝǾŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ est indiquée, notamment ŀŦƛƴ ŘŜ ǎŞǇŀǊŜǊ ǳƴ ǇƻƛƴǘŀƎŜ ƛǎǎǳ ŘΩǳƴŜ 

indication précise incluse dans ƭŜ ŎƻǊǇǎ ŘΩǳƴŜ publication (e.g., coordonnées géographiques), 

ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇǊŞŎƛǎŜ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘée par un opérateur de saisie (e.g., lieu-dit et 

altitude). Ensuite, au sein de chaque station, les relevés sont entrés en entrant les noms sous 

ƭŜǳǊ ŦƻǊƳŜ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŦƛƎǳǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜǎ ƎǊŀǇƘƛŜǎ ƻǊƛƎƛƴŀƭŜǎ ό/5ψbhaύΣ ȅ 

compris erronées, sont saisies, puis elles sont référées vers des noms de référence (CD_REF) 

grâce au référentiel taxinomique TAXREF. Enfin, chaque référence bibliographique 

accompagne obligatoirement les stations et relevés ǉǳΩŜƭƭŜ ŎƻƴǘƛŜƴǘ όŦƛƎΦ тύΦ 

 

[Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ /ŀǊŘhōǎ ǎΩŜǎǘ ƛƳǇƻǎŞŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ significatifs rendant cet 

outil de saisie parfaitement adapté aux ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ, de systématique et de 

valorisation ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ƴŀǘǳǊŀƭƛǎǘŜǎ ƻǳ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜǎ de terrain : 

- le Ŧŀƛǘ ǉǳΩǳƴŜ application mobile (CarNat) permette la géolocalisation sur le terrain, des 

photographies et une prise de notes sur les stations et les taxons des spécimens observés 

et/ou collectés, le tout directement ŎƻƴƴŜŎǘŞ Ł ƭΩƻǳǘƛƭ CardObs par simple transfert ; 

- le fait que plusieurs utilisateurs puissent écrire, accéder et partager un même jeu de 

données, sur le terrain, durant ou après la mission ; 

- le fait que la saisie des noms issus de TAXREF soit simple et rapide, et que des noms 

manuscrits puissent également être intégrées hors de TAXREF dans les relevés (ce qui est 

particulièrement pratique en milieu tropical où de nombreux taxons demeurent méconnus) ; 

- le fait que les données puissent être versées et partagées dans le SINP très facilement ; 

- le fait que ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ ŀǳ Ŧƛƭ Řǳ ǘŜƳǇǎ demeure connectée avec les 

données partagées dans le cadre du SINP lors des mises à jour ; 

- ŜƴŦƛƴΣ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩƻǳǘƛƭǎ pratiques de requêtage, de synthèse et de visualisation sur 

la cartographique ou la taxinomie du jeu de données.  
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2. [ΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ŜƴǘƻƳƻƭƻƎƛǉǳŜǎ 

 

Les collections entomologiques contenant des hétéroptères de Guadeloupe sont relativement 

rares. Deux raisons semblent pouvoir expliquer cela : (i) les hétéroptères sont beaucoup moins 

fréquemment collectés que ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ les lépidoptères ou les 

coléoptères, (ii) les collectƛƻƴǎ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ issues de Guadeloupe sont peu fréquentes, et 

certainement dispersées dans de nombreux pays et institutions. Tant que les données de ces 

collections ne sont pas librement accesǎƛōƭŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘΩǳƴŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛǎŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘΩǳƴŜ 

numérisation, leur accès est délicat et très chronophage. Aussi, la stratégie adoptée dans le 

cadre du programme KARUHET a consisté à aller étudier les sources les plus importantes a 

prioriΦ !ǳǎǎƛΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ŀ ǇƻǊǘŞ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ Řǳ aǳǎŞǳƳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ 

naturelle (MNHN, Paris), de ƭΩLbw!9 ŘŜ DǳŀŘŜƭƻǳǇŜ ό5ǳŎƭƻǎύ, ainsi que celles du plateau 

technique « Collections » du CBGP (INRAE/CIRAD/IRD/Institut Agro Montpellier/Université 

Montpellier, Montpellier). Quelques collections particulières privées ont également été 

ƛƴǘŞƎǊŞŜǎ ŀǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜΦ  

 

!ǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴΣ ŎƘŀǉǳŜ ǎǇŞŎƛƳŜƴ Ŝǎǘ ŜȄŀƳƛƴŞΣ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘŜƴǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ 

étiquettes est recopiée scrupuleusement dans les champs appropriés pour leur description. 

La méthodologie suit celle proposée par DUSOULIER (2008). Comme pour la bibliographie, une 

géolocalisation est menée afin de connaître les lieux de collecte et la distribution des espèces. 

Enfin, une attribution taxinomique critique permet de valider ou infirmer la détermination 

sous laquelle le spécimen été classé initialement.  

 

Fig. 8 ς Un spécimen de Zelus subimpressus dans ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩLbw!9 ŘŜ DǳŀŘŜƭƻǳǇŜ (photo F. Dusoulier). 
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La saisie des informations de collecte de chaque spécimen a commencé à être intégrée dans 

CardObs. Toutefois, et notamment Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴ ƛƴŎŜƴŘƛŜΣ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩLbw!9 

ŘŜ DǳŀŘŜƭƻǳǇŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ dernièrement et de nombreux spécimens restent à 

informatiser. Quant au travail de redétermination Ŝǘ ŘΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǘŀȄƛƴƻƳƛǉǳŜ, il demeure 

encore très important et prendra certainement plusieurs années. 

 

 

3. Les missions de prospection 

 

[Ŝǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜǎ ƻƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ƭŜ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ 

données et de nouvelles connaissances sur les hétéroptères de Guadeloupe. Ce travail fut 

mené selon deux modalités distinctes : (i) un tǊŀǾŀƛƭ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ entomologique mené en 

routine par Toni JOURDAN Řŀƴǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩarchipel guadeloupéen sur la période 

2019-2022, (ii) la mission KARUHET 2022 qui a rassemblé 5 entomologistes expérimentés et 3 

aide-naturalistes durant 2 semaines à Basse-Terre en janvier 2022, notamment dans le 

territoire du Parc national de la Guadeloupe.  

 

5ΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƴǘ ŘŜ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ƘŞǘŞǊƻǇǘŝǊŜǎ ŘŜ ƭŀ 

Guadeloupe, les sites sont été ŎƘƻƛǎƛǎ ŀŦƛƴ ǉǳΩƛƭǎ ǊŜǇrésentent un maximum de diversité en 

ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎΣ ŘŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜΣ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΧ 

 

Fig. 9 ς [ΩŞǉǳƛǇŜ principale de la mission KARUHET 2022 sur le terrain, dans la forêt de la Grivelière au nord de 
Beauséjour le 12-I-2022. De gauche à droite : Armand Matocq, François Dusoulier, Toni Jourdan, Kevin Gurcel, 
Jean-Claude Streito, Jean-Luc Ferrière (photo Charlotte Gillbanks). 
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Par ailleurs, les hétéroptères sont capturés sur le ǘŜǊǊŀƛƴ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ 

méthodes ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Şǘŀƴǘ ŎƻƳƳǳƴŜ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ 

ŘΩŀǊǘƘǊƻǇƻŘŜǎΦ ±ƻƛŎƛ ƭŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ employées lors des prospections 

menées en Guadeloupe. 

 

Filet fauchoir 

[Ŝ ŦƛƭŜǘ ŦŀǳŎƘƻƛǊ Ŝǎǘ ǳƴ ŦƛƭŜǘ Ł ǇƻŎƘŜ ǊŜƴŦƻǊŎŞŜ Ŝǘ ƛƳǇǳǘǊŜǎŎƛōƭŜΣ Ƴǳƴƛ ŘΩǳƴŜ ōŀǊǊŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ƭǳƛ 

Řƻƴƴŀƴǘ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ ǊƻōǳǎǘŜǎǎŜΦ " ƭΩŀƛŘŜ Řǳ ƳŀƴŎƘŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘΣ ƭŜ ŦƛƭŜǘ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞ ƭŀǘŞǊŀƭŜƳŜƴǘ 

et avec énergie sur la végétation herbacée afin de projeter les hétéroptères dans le fond du 

filet, parmi les graines et autres débris végétaux. Cette méthode permet de découvrir de 

nombreuses espèces en un temps relativement court. Elle permet également de capturer de 

ƴƻƳōǊŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ƛƴǎŜŎǘŜǎΣ ŘΩƻǊŘǊŜǎ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ comme les coléoptères, les dermaptères, 

les orthoptères et autres arthropodes. Son inconvénient majeur est de ne pas permettre de 

ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ ŘΩƻǴ les insectes proviennent.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Fig. 10 ς [ΩŞquipe ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ½ƛŎǊƻƴŀ en pleine utilisation du filet fauchoir, Toni au fauchage (à gauche), 
François et Armand étudiant leur collecte (à droite) (photos Charlotte Cartier). 

 

Parapluie japonais ou nappe de battage 

Le parapluie japonais est une nappe résistante, de couleur crème, de forme ronde, carré ou 

rectangulaire, sur laquelle on projette les insectes posés sur des essences ligneuses (arbres, 

ŀǊōǳǎǘŜǎΧύ ƻǳ ŘŜǎ ƘŀǳǘŜǎ ƘŜǊōŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ōŃǘƻƴΦ 9ƴ ŦǊŀǇǇŀƴǘ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ce battoir, 

on met en évidence une multitude dΩƛƴǎŜŎtes ǉǳƛ ŞǘŀƛŜƴǘ ŀǳ ǊŜǇƻǎ ƻǳ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘŜ ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ 

sur la végétation. Cette ƳŞǘƘƻŘŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ōŀǘǘǊŜ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŜǎǇŝŎŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ Ŝǘ ŘƻƴŎΣ ŘΩȅ 

découvrir et capturer les espèces qui y sont inféodées, soulignant éventuellement des traits 

écologiques ou des relations trophiques. Aussi, le battage est très complémentaire de 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŦƛƭŜǘ ŦŀǳŎƘƻƛǊΦ /ΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ une méthode privilégiée dans les secteurs 

forestiers ou de lisière. [ΩǳƴŜ ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ŘŜ ōŀǘǘŀƎŜ Ŝǎǘ ǉǳŜ ƭŜǎ 

insectes ǇǊƻƧŜǘŞǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŜƴǾƻƭŜǊ ǘǊŝǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ, notamment lors des fortes chaleurs.  
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Fig. 11 ς Utilisation du parapluie japonais : Armand battant la végétation haute (à gauche), Charlotte et François 
examinant les insectes tombés dans la nappe en lisière forestière (à droite) (photos Charlotte Cartier). 

 

Chasse à vue/au sol/au gant Matocq/tamisage 

La chasse à vue demande une concentration particulière sur une petite surface ; elle permet 

de déceler les espèces dites géophiles. Ces espèces vivent en surface ou dans la litière de 

ŦŜǳƛƭƭŜǎΦ " ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ Ǝŀƴǘ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘ όappelé gant « Matocq », qui évite de se blesser avec les 

végétaux piquants !), on peut frotter doucement la surface du sol ou la litière afin de mettre 

Ŝƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƘŞǘŞǊƻǇǘŝǊŜǎ ǉǳƛ ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŜƴǘΣ Ŝǘ ŀƛƴǎƛ ƭŜǎ ǊŜƴŘǊŜ ŘŞǘŜŎǘŀōƭŜǎ Ł ƭΩǆƛƭΦ 9ƴ 

effet, les espèces de petite taille sont souvent complètement homochromes sur le substrat ; 

seuls leurs déplacements les rendent repérables. La capturŜ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŀƭƻǊǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ 

ŘΩǳƴ ŀǎǇƛǊŀǘŜǳǊ Ł ōƻǳŎƘŜΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘΩǳƴ ǘǳōŜ Ŝƴ ǾŜǊǊŜ ŘŜ ŦŀƛōƭŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜΦ [Ŝǎ ŀǎǇƛǊŀǘŜǳǊǎ 

utilisés pour les punaises sont utilement munis de filtres qui permettent de se prémunir contre 

les irritations éventuellement causées par leurs sécrétions odorantes volatiles.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

Fig. 12 ς Chasse à vue Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩ!ǊŀŘƛŘŀŜ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ŞŎƻǊŎŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ όŁ ƎŀǳŎƘŜύ Ŝǘ au sol à la recherche de 
Rhyparochromidae, en bordure de parking (à droite) (photos Charlotte Cartier). 

 

Le tamisage des ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Ŧƛƴǎ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩhétéroptères est également une méthode 

utile. Elle permet de séparer les insectes ǾƛǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŀōƭŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ǘŀƳƛǎΣ ƻǳΣ Ǉƭǳǎ 

pragmatiquement, en étalant le sable et sédiments fins sur une nappe de battage. Ainsi, et 
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ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ƭŀƳǇŜ ŦǊƻƴǘŀƭŜΣ ŜƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀǳȄ ƳǆǳǊǎ 

discrètes et fouisseuses, notamment des Cydnidae ou des Dipsocoridae.  

 

Enfin, la chasse à vue généraliste peut également consister à chercher des taxons spécialisés, 

ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ŞŎƻǊŎŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŜŦƻǊǘǎ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŀǊōǊŜǎ ƻǳ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ 

en examinant le revers des feuilles. 

 

Filet troubleau 

Le filet troubleau est utilisé pour capturer les hétéroptères aquatiques, à savoir les 

NŜǇƻƳƻǊǇƘŀ Ŝǘ DŜǊǊƻƳƻǊǇƘŀΦ [ΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ Řǳ ŦƛƭŜǘ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǊƻōǳǎǘŜΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ǊŀŎƭŜǊ 

le fond ou fouiller la végétation rivulaire sans se tordre, et posséder une maille fine, pour ne 

Ǉŀǎ ǊƛǎǉǳŜǊ ƭΩŞǾŀǎƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ŜǎǇŝŎŜs. Le maniement du filet troubleau doit être assez 

ǾƛŦ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƴŜ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ǎΩŞŎƘŀǇǇŜǊ Ŝƴ ƴŀƎŜŀƴǘΦ Des épuisettes de plus petite taille 

ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǳǘƛƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇƛŝŎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ŦŀƛōƭŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴΣ ƻǳ ǇƻǳǊ ŎŀǇǘǳǊŜǊ ŘŜǎ 

Gerromorpha en surface. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Fig. 13 ς Toni en train de capturer des Belostomatidae et ŘΩŀǳǘǊŜǎ bŜǇƻƳƻǊǇƘŀ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ filet troubleau au 
sommet du Houëlmont (à gauche) ; examen des récoltes à Grand Étang par Jean-Claude et Toni (à droite) 
(photos Charlotte Cartier). 

 

Piégeage lumineux 

La méthode du piégeage lumineux consiste à installer un dispositif lumineux, particulièrement 

attractif en période sans lune. Un groupe électrogène alimente une lampe à sodium de 250 

watts ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴ ŘǊŀǇ ōƭŀƴŎ ǎǳǎǇŜƴŘǳ, sur lequel les insectes attirés par la 

lumière se posent. Cette méthode permet la collecte de nombreux ŘΩƘŞǘŞǊƻŎŝǊŜǎ Ŝǘ 

coléoptères mais également quelques hétéroptères Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻǊŘǊŜǎ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ. Les 

ǇƛŞƎŜŀƎŜǎ ƴƻŎǘǳǊƴŜǎ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩune chasse à vue, de nuit, à la frontale 
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Fig. 14 ς Chasse de nuit au bout de la piste vers les Chutes Moreau (photo François Dusoulier). 

 

ƻǳ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ǇƘŀǊŜΣ permettant de collecter quelques espèces supplémentaires aux moeurs 

nocturnes et pas nécessairement attirées par la lumière. 

 

Toutes ces techniques ont été ƳŜƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŀŦƛƴ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŀ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

ƳŀȄƛƳǳƳ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƘŞƳƛǇǘŝǊŜǎ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ taxonsΦ [ΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ƘŞtéroptères étant très 

ǾŀǊƛŞŜΣ ǎŜǳƭŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ diversité ŘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜǎǇŞǊŜǊ ƻōǘŜƴƛǊ ǳƴ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭΩƘŞtéroptérofaune à un moment et dans un site donné.  
 
 
 

 

Fig. 15 ς Pointages des différentes stations inventoriées sur le site de Morne Rouge (MR) le 17-I-2022. 
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4. Méthodologie et bancarisation des inventaires 

Dans le cadre de la mission KARUHET 2022, une règle commune de nommage des sites et des 

ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŀ ŞǘŞ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΦ /Ŝƭŀ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎƛǊŎƻƴǎŎǊƛǊŜ Ŝǘ ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ŘŜ 

prospection et les méthodes de recherche employées par chacun. Formellement, un « site » 

correspond à une aire géographique ou une région naturelle définie (e.g., la Soufrière, Grand 

Étang, les Monts Caraïbes, etc.). Au sein de chaque site, le ou les pointages dans lesquels sont 

menés des prospections correspondent à des « stations » (fig. 15). Chaque station liste un ou 

plusieurs relevés, chacun étant constitué par un ou plusieurs spécimens et/ou taxons prélevés 

et/ou identifiés.  

 
Code site Nom du site Communes concernées 

AD Anse Deshaies Deshaies 

BV Bas-Vent Deshaies 

CM Chutes Moreau Goyave 

CO Corossol Petit-Bourg 

DE Desbonnes Sainte-Rose 

DU Duclos Petit-Bourg, Lamentin 

ER Etang Roland Vieux-Habitants 

FE Ferry Deshaies 

GA Grande Anse Deshaies 

GE Grand Etang Capesterre-Belle-Eau 

HO Houëlmont Gourbeyre 

LG La Grivelière Vieux-Habitants 

LP Les Plaines Pointe-Noire 

MC Monts Caraïbes Vieux-Fort 

MI Morne Michot Bouillante 

MM Morne Mazeau Deshaies, Sainte-Rose 

MO Moscou Trois-Rivières 

MP Mamelle de Pigeon Petit-Bourg, Bouillante, Pointe Noire 

MR Morne Rouge Sainte-Rose 

NO Nolivier Sainte-Rose 

PL Plessis Vieux-Habitants, Baillif 

PM Petite Montagne Trois-Rivières 

RC Ravine Chaude Lamentin 

SA Sofaïa Sainte-Rose 

SM Sainte Marie Capesterre-Belle-Eau 

SO Soufrière Saint-Claude, Capesterre-Belle-Eau 

SV Saint-Val Sainte-Rose 

VF Etang du Vieux Fort Sainte-Rose 
 

Fig. 16 - Tableau des codes des sites prospectés durant la mission KARUHET 2022. 

 

Ainsi, chaque station est définie par une clé unique contenant les 4 variables suivantes 

séparées par des tirets : 

- un code de lettres pour indiquer le site auquel elle appartient ; 
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- un code de lettre pour indiquer la méthode de prospection utilisée ; 

- un code de lettre pour indiquer le nom du collecteur/observateur ; 

- un numéro final. 

 

Par exemple, la station « LG-BS-FD-28 » provient du site de la Grivelière (LG), avec des 

spécimens collectés par battage (BS) par François Dusoulier (FD), avec le numéro de la station 

(28). Les figures 16 et 17 décrivent lΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻŘŜǎ ŜƳǇƭƻȅŞǎΦ 

 

Code Techniques 

HC Chasse à vue (Hunt Collecting) 

BS Nappe de battage (Beating Sheet) 

SN Filet fauchoir (Sweeping Net) 

MG Gant Matocq (Matocq Glove) 

LS Point d'écoute (Listening Spot) 

LN Troubleau (Landing Net) 

UV Piège lumineux (UV lightrap) 

SI Tamisage (Sieving) 
 

Fig. 17 - Tableau des codes des techniques utilisées lors des prospections. 

 

/ŜǘǘŜ ǊŝƎƭŜ ŘŜ ƴƻƳƳŀƎŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǘƛǉǳŜǘŜǊ ƭŜǎ ǘǳōŜǎ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ǎŀƴǎ ŀƳōƛƎǳƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ 

ǇƻǳǾƻƛǊ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ǳƴŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ǘŀȄƛƴƻƳƛǉǳŜ ǇŀǊ ǎƛǘŜΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ 

relevés sont saisis dans CardObs, soit directement, soit depuis Carnat. 

 

 

5. Description des stations prospectées 

 

Au cours de la mission, ƭΩŀƳōƛǘƛƻƴ a été de prospecter une diversité maximale de sites, de 

ŎƻƳƳǳƴŜǎ Ŝǘ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Ł .ŀǎǎŜ-Terre. Les sites échantillonnés ont permis de rechercher des 

hétéroptères depuis lΩarrière-plage ǎŀōƭŜǳǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ǎƻǳǎ ƭŜ ǾŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǎŀǾŀƴŜ Ł ƳǳƭŜǘǎ 

de la Soufrière, en passant par la mangrove de Morne Rouge, les étangs de Sainte-Rose, Vieux-

Habitants ou Capesterre-Belle-Eau, ainsi que différents types de forêts, xérophiles à 

hygrophiles. Dans chaque site prospectéΣ ƭŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŞǘŀƛŜƴǘ ŀŘŀǇǘŞŜǎ 

aux habitats rencontrés (cf. supra). Le panorama des sites prospectés durant la mission 

KARUHET 2022 est présenté ci-dessous. 

 

Petite Montagne (PM) ς Trois-Rivières ς 09/01/2022 

La route de Petite Montagne a été le premier site prospecté. Au Sud-Est des Monts Caraïbes, 

la première partie du site comporte des parcelles agricoles et des friches (fig. 18), 

particulièrement favorable à un cortège de punaises vivant dans la strate herbacée. Au bout 

du sentier de la petite Montagne, en direction de la source Giono, le milieu devient forestier 

à tendance xérique, typique des Monts Caraïbes. La première partie a largement été 
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inventoriée au filet fauchoir et au battage. Le site, proche du lieu dΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘΣ ŀ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ 

été régulièrement prospecté par lΩŞǉǳƛǇŜ, notamment lors de prospections nocturnes. 
 

 

Fig. 18 ς Friches et lisières forestières de la Petite Montagne (photo François Dusoulier). 

 

Citerne des Monts Caraïbes (MC) ς Vieux-Fort ς 09/01/2022 

[ŀ ŎƛǘŜǊƴŜ ŘŜǎ aƻƴǘǎ /ŀǊŀƠōŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ǇƻǳǊ accéder aux parties les plus 

riches et les plus intéressantes des Monts Caraïbes. La première partie des prospections a été 

concentré sur les friches qui bordent la citerne Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ filet fauchoir, ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭŀ 

ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƎŞƻǇƘƛƭŜǎ ŀǳ ǎƻƭΣ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ Ǝŀƴǘ aŀǘƻŎǉΦ [ŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ǎΩŜǎǘ 

déroulée dans la forêt xérique (fig. 19A), le long du sentier forestier en direction de Vent 

Soufflé, principalement en chasse à vue et en faisant du battage. 

 

Bains Jaunes (Soufrière, SO) ς Saint-Claude ς 10/01/2022 

Une matinée a été consacrée à la prospection de la forêt hygrophile (fig. 19B) des Bains Jaunes 

en zone ŎǆǳǊ Řu Parc national. Cette forêt perchée à une altitude de 1000 mètres est 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘΩǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƭǳȄǳǊƛŀƴǘŜ arosée par près de 10 mètres ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ŀƴΣ ǎƻƛǘ ƭŀ 

pluviométrie la plus importante de Guadeloupe. Les prospections ont été essentiellement 

centrées sur le ōŀǘǘŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ Ł ǾǳŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ 

ArachnocorisΣ ǳƴŜ ǇǳƴŀƛǎŜ ŞǾƻƭǳŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘƻƛƭŜǎ ŘΩŀǊŀƛƎƴŞŜǎ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŜŦƻǊǘǎ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ 

arbres.  



KA R U H E T :  hé t é r o p t è r e s  d e  G u a d e l o u p e  ς Z i c r o n a  ς 2 5 |  5 9 

Fig. 19 ς Différents habitats prospectés durant la mission KARUHET 2022 (1/2). (Légende page suivante) 
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Légende de la fig. 19 : (A) Forêt sèche des Monts Caraïbes, (B) forêt hygrophile des Bains Jaunes, (C) Végétation 

ŘŜƴǎŜ ŜƴǘǊŜ ŘǳƴŜ Ŝǘ ƭŀƎǳƴŜ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ wƻƭŀƴŘΣ ό5ύ Rive nord-est de Grand Étang, (E) Prairie basse en arrière 

de la plage de Roseau, (F) Lisière forestière en bord de rivière à la Grivelière, (G) Bord de rivière favorable aux 

Dipsocoromorpha au Plessis, (H) [ŀƴŘŜǎ ǘǊƻǇƛŎŀƭŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ǇǊŝǎ Řǳ /ƻƭ ŘŜ ƭΩ;ŎƘŜƭƭŜ (photos François Dusoulier). 

 

 

Étang Roland (ER) ς Vieux-Habitants ς 10/01/2022 

LΩŀǊǊƛŝǊŜ-ǇƭŀƎŜ Řǳ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ wƻƭŀƴŘ est ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǊŀǎŜ ǎǳǊ ǳƴ ǎƻƭ 

sablonneux (fig. 19C), devenant un peu plus haute en bordure de la lagune. La strate herbacée 

et les arbustes ont pu être échantillonnés en prospection au sol, au fauchage et au battage. 

Les bords de la lagune ont été inventoriés Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ troubleau pour la collecte des 

hétéroptères aquatiques et neustoniques. Des hétéroptères évoluant au sol et caractéristique 

des plages ont aussi été collectés en chasse à vue. 

 

Grand Étang (GE) ς Capesterre-Belle-Eau ς 11/01/2022 

Le site du Grand Étang est situé Ŝƴ ŎǆǳǊ Řu Parc national de la Guadeloupe. Il constitue une 

ǎŞǊƛŜ ŘΩhabitats parmi les plus intéressants, avec une végétation luxuriante et hygrophile à 

ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ŀƭƛƳŜƴǘŞŜ ǇŀǊ ŘŜs petites rivières, représentant une 

ƳǳƭǘƛǘǳŘŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ très favorables aux ƛƴǎŜŎǘŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΦ [Ŝ ŎƘŜƳƛƴ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł DǊŀƴŘ Étang 

a été prospecté par fauchage, battage et chasse à vue, notamment dans les contreforts des 

arbres. La ǇŀǊǘƛŜ ƻǊƛŜƴǘŀƭŜ Ŝǘ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩ;ǘŀƴƎ a été prospectée en ciblant les hétéroptères 

aquatiques, en explorant les petites ǊƛǾƛŝǊŜǎ Ŝǘ ƭΩŞǘŀƴƎ lui-même (fig. 19D).  

 

Plage de Roseau (SM) ς Capesterre-Belle-Eau ς 11/01/2022 

[ΩŀǊǊƛŝǊŜ-plage de Roseau comporte de grandes prairies fleuries bordées par des cultures 

maraîchères et de bananes (fig. 19E). Les habitats sont largement secondaires mais propices 

Ł ǳƴŜ ōŜƭƭŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩhétéroptères de la strate herbacée. Les prospections sur cette station 

ont été essentiellement concentrées sur le fauchage de la végétation herbacée et le battage 

des arbustes environnant. 

 

Chute Moreau (CM) ς Goyave ς 11/01/2022 

Le sentier conduisant au chute Moreau est cƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊşǘ ƘŀǳǘŜ Ŝǘ ƘȅƎǊƻǇƘƛƭŜΦ ¦ƴ 

sentier aménagé, semi-ŀǊōƻǊƛŎƻƭŜΣ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎΩŞƭŜǾŜǊ ǳƴ ǇŜǳ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǎŀƴǎ ǇƻǳǊ 

ŀǳǘŀƴǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ōǊŀƴŎƘŜǎ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎΦ [ŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎŎŝǎ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘΩǳƴ ŎŀǊōŜǘ 

et ŘΩun grand parking offrant une large ouverture sur la forêt. La ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩŀǇǊŝǎ-

ƳƛŘƛ ǎΩest concentrée sur le battage de la végétation. Un piège lumineux a ensuite été installé 

et est resté actif jusque vers 23h00Φ 5Ŝǎ Ǌƻǘŀǘƛƻƴǎ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ 

des chasses à vue de nuit tout en restant vigilant aux insectes attirés par le piègeage lumineux. 
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La Grivelière (LG) ς Vieux-Habitants ς 12/01/2022 

La station de la Grivelière (fig. 19F) Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ 

maraîchères abandonnées et de prairies. Les habitats voisins sont des forêts xériques 

caractéristiques de la côte sous le vent. La « Grand Rivière des Vieux-Habitants » constitue par 

endroit, une frontière entre les anciennes cultures en rive gauche et la forêt xérique en rive 

droite. ¦ƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ǎΩŜǎǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ǇǳƴŀƛǎŜǎ ŀǳ fauchage et au 

battage, alors que lΩŀǳǘǊŜ était affectée à la recherche de petits hétéroptères ripicoles dans 

les galets bordant la rivière en chasse à vue. 

 

Moscou (MO) ς Trois-Rivières ς 13/01/2022 

Le site de Moscou, au sud de la Soufrière, est constitué de forêts hygrophiles perchées à 

700 ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƘǳƳƛŘŜΦ Une série de marais avec une végétation 

ōŀǎǎŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŜǎ prospections Ŝǘ ŘΩȅ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƘŞǘŞǊƻǇǘŝǊŜǎΦ  

 

Plessis (PL) ς Baillif ς 13/01/2022 

[Ŝ tƭŜǎǎƛǎ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴŜ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜs, largement cultivées, avec des variations 

de dénivelés très importantes rendant le terrain souvent pentu. Les habitats sont constitués 

de cultures maraîchères et de friches ; le site est bordé par le Parc national au nord-ouest. Les 

prospections ont essentiellement été concentrées sur le fauchage et le battage de la 

végétation herbacée et arbustive. Une recherche plus particulière a été menée en bord de 

rivière pour collecter des Dipsocoromorpha parmi les sédiments fins, et des Gerromorpha 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŎŀƭƳŜǎ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ (fig. 19G). 

 

Houëlmont (HO) ς Gourbeyre ς 14/01/2022 

Le Houëlmont est une petite montagne culminant à 418 ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ et situé au nord-

ouest des Monts Caraïbes. Sa végétation est très préservée et composée de forêts xériques. 

Une boucle permet de se déplacer au sommet du Houëlmont et donne accès à une mare 

ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŎƻƭƻƴƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩƘȅŘǊƛƭƭŜΣ ǇƭŀƴǘŜ ŜȄƻǘƛǉǳŜ envahissante. La première partie 

des prospections ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƘŜǊōŀŎŞŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǊōǳǎǘŜǎ qui borde le 

sentier et la route. La mare a ensuite été ǇǊƻǎǇŜŎǘŞŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ troubleau afin de collecter 

ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Řǳ cortège des hétéroptères aquatiques typique des mares 

(essentiellement des Nepomorpha). 

 

Savane à Mulets de la Soufrière (SO) ς Saint-Claude ς 14/01/2022 

La seconde prospection à la Soufrière a été entreprise en montant un peu plus en altitude, 

notamment au sein de la Savane à Mulets (1 100 m) Ǉǳƛǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ /ƻƭ ŘŜ ƭΩ;ŎƘŜƭƭŜ όм 267 m). 

/Ŝǘ Ƙŀōƛǘŀǘ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ōŀǎǎŜ Ŝǘ ŞǇŀƛǎǎŜΣ ŎƻƳǇƻǎŞŜ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ 

fougères puisque les arbres ne poussent plus à cette altitude. Les prospections ont commencé 

ŀǳ ōƻǊŘ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ŘΩŀŎŎŝǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǎŀǾŀƴŜ, et se sont poursuivies dans les landes tropicales 

situés aux alentours du Cƻƭ ŘŜ ƭΩÉchelle. Dans ŎŜǎ ƘŀōƛǘŀǘǎΣ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŀ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ chassée à vue 

(au sol, sous les pierres, les écorces, etc.), battue et fauchée les végétaux.  



KA R U H E T :  hé t é r o p t è r e s  d e  G u a d e l o u p e  ς Z i c r o n a  ς 2 8 |  5 9 

Mamelle de Pigeon (MP) ς Petit-Bourg ς 15/01/2022 

[ŀ aŀƳŜƭƭŜ ŘŜ tƛƎŜƻƴ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ .ŀǎǎŜ-Terre, au sein du Parc national de la 

GuadeloupeΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ŎǳƭƳƛƴŀƴǘ Ł ǇǊŝǎ ŘŜ улл ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ 

largement fouettée par le vent. Sa végétaǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊşǘ hygrophile 

particulièrement basse (fig. 20A), très riche en espèces endémiques. Les prospections se sont 

ŘŞǊƻǳƭŞŜǎ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ Řǳ ǎŜƴǘƛŜǊ ŘΩŀŎŎŝǎΣ Ŝƴ Ŧƻǳƛƭƭŀƴǘ ŀǳ ǎƻƭ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ 

ŘΩ9ƴƛŎƻŎŜǇƘŀƭƻƳƻǊǇƘŀΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ ōŀǘǘŀƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŜǎǎŜƴŎŜǎ ƭƛƎƴŜǳǎŜǎΦ  

 

Corossol (CO) ς Petit-Bourg ς 15/01/2022 

[ΩŀƛǊŜ ŘŜ ǇƛǉǳŜ-nique de Corossol est également en zone ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ .ŀǎǎŜ-Terre et du Parc 

nŀǘƛƻƴŀƭΦ 9ƴǘƻǳǊŞ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊşǘ ƘȅƎǊƻǇƘƛƭŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘs arbres, les prospections se sont tenues au 

bord de la rivière Corossol (fig. 20B). Le site a essentiellement été prospecté en chasse à vue.  

 

Grande Anse (GA) ς Deshaies ς 16/01/2022 et 19/01/2022 

Ce site est composé ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ōƛŜƴ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎΦ [ΩŀǊǊƛŝǊŜ-plage est peuplé par une 

forêt xérique, avec notamment des gommiers rouges. Au sud de la ŦƻǊşǘ ǎΩŞǘŜƴŘ une lagune 

ŀǾŜŎ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ŀǊōǊŜǎ ƭŜǎ ǇƛŜŘǎ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ et quelques mangroves. Au sud-ouest se dresse le 

Gros Morne, petite montagne culminant à 200 ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊşǘ 

xérique. Les prospections ont commencé en chasse à vue dans la foǊşǘ ŘΩŀǊǊƛŝǊŜ-plage, 

notamment en inspectant les écorces et les troncs et branches tombés au sol ; elles se sont 

poursuivies au troubleau dans la lagune de Grande Anse pour se terminer sur le sentier du 

Gros Morne en battage.  

 

Bas-Vent (BV) ς Deshaies ς 16/01/2022 

Ce site est ƭΩǳƴ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘŞǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ƳƛǎǎƛƻƴΦ {ƛǘǳŞe ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ 

bourg de Bas-Vent, quartier au nord-eǎǘ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜ ƭŀ tŜǊƭŜ, cette friche présente une 

végétation secondaire riche en graminées, avec des secteurs très rudéralisés à proximité 

ŘƛǊŜŎǘŜ ŘΩǳƴ ǎǘŀŘŜ Ŝǘ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ όŦƛƎΦ нл/ύΦ [ΩŞǉǳƛǇŜ ŀ ǇǊƻǎǇŜŎǘŞ ŀǳ ŦƛƭŜǘ ŦŀǳŎƘƻƛǊ et au gant 

aŀǘƻŎǉ ŎŜ ǎƛǘŜ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ƘŜŎǘŀǊŜ ŀŦƛƴ ŘΩŜƴ ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŜǊ ƭŜ ŎƻǊǘŝƎŜ ŘΩƘŞǘŞǊƻǇǘŝǊŜǎ ŘŜ ƭŀ 

strate herbacée. [ΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘΩƘŞǘŞǊƻǇǘŝǊŜǎ était forte, contrastant fortement avec les 

densités observées en forêt. 

 

Étang de Vieux Fort (VF) ς Sainte-Rose ς 17/01/2022  

[ΩŞǘŀƴƎ ŘŜ ±ƛŜǳȄ-Fort est ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŀǾƛƴŜ tŀǳƭƛƴŜΣ ŦƻǊƳŀƴǘ une vaste plaine inondée 

ŜƴǾŀƘƛŜ ŘΩune végétation abondante ŘΩƘŞƭƻǇƘȅǘŜǎΦ !ƭƛƳŜƴǘŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜΣ ƭΩŜŀǳ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

salée et, par conséquent, composée dΩǳƴ ŎƻǊǘŝƎŜ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ǘȅǇƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ 

et marais. Les zones périphériques sont constituées de champs où pâturent des bovins au 

piquet. Les prospectionǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀȄŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀƴƎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ troubleauΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩau battage 

et fauchage de la végétation rivulaire et forestière. 
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Fig. 20 ς Différents habitats prospectés durant la mission KARUHET 2022 (2/2). (Légende page suivante) 
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Légende de la fig. 20 : (A) Vue sur la forêt de Mamelle de Pigeon, (B) Bord du torrent du Corossol où de nombreux 

Saldidae étaient présents, (C) Friche de Bas-Vent, (D) Fougères le long du sentier de Sofaïa, (E) Mangrove littorale 

de Morne Rouge, (F) Lande sommitale de Morne Mazeau, (G) Forêt humide en arrière de la plage Paul Thomas, 

(H) Vue sur la forêt depuis le site des Plaines (photos François Dusoulier). 

 

 

Sofaïa (SA) ς Sainte-Rose ς 17/01/2022 

Le site de Sofaïa, réputé pour ses sources soufrées, est accessible par une route en provenance 

du nord depuis Sainte-Rose. Deux sentiers traversent une forêt méso-hygrophile de basse 

altitude (300 m) possèdant de grands arbres dans un environnement préservé. Le battage, en 

particulier des fougères et des grandes graminées sèches (fig 20D), ont permis de trouver une 

belle diversité de Reduviidae. Plusieurs autres espèces intéressantes ont également été mise 

Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ǇŀǊ ƭΩŜȄŀƳŜƴ Řǳ ǊŜǾŜǊǎ ŘŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ Ŝǘ ŀǊōǳǎǘŜs longeant les sentiers. 

 

Morne Rouge (MR) ς Sainte-Rose ς 17/01/2022 

Les prospections à Morne Rouge ont été menées dans deux habitats bien différents : (i) la 

mangrove en bord de mer (fig. 20E), essentiellement dans le but de collecter des hétéroptères 

Gerromorpha ŞǾƻƭǳŀƴǘ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎŀƭŞŜ ; (ii) les prairies et friches en retrait, situées 

en bord de champs de canne à sucre, et alternant avec des secteurs de ƳŀƴƎǊƻǾŜΦ [ΩŞǉǳƛǇŜ 

ǎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ à la recherche des hétéroptères aquatiques au troubleau, et 

sur les espèces des strates herbacée et arbustive, au fauchage et au battage. 

 

Morne Mazeau (MM) ς Sainte-Rose ς 18/01/2022 

Le Morne Mazeau offre ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ǳƴŜ ŎǊşǘŜ culminant Ł слл ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ 

(fig. 20F). La petite ǊƻǳǘŜ ŘΩŀŎŎŝǎ ǇŀǊ ƭŀ ŎƾǘŜ ŘŜǇǳƛǎ CŜǊǊȅ traverse une forêt xérique 

caractéristique de la côte sous le vent, aboutissant à une forêt hygrophile proche du sommet. 

Plusieurs arrêts ont été effectués en forêt xérophile pour faucher et battre la végétation. La 

seconde partie de la prospection a été réalisée au sommet, à proximité de la sente de départ 

rejoignant la trace des Alizées. Dans cette forêt, le battage et la chasse à vue ont été les 

méthodes les plus employées. 

 

Ferry (FE) ς Deshaies ς 18/01/2022 

Lŀ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǇǊŝǎ-midi ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ plage Paul Thomas, à proximité 

Řǳ ōƻǳǊƎ ŘŜ CŜǊǊȅΦ [Ŝ ǎŜƴǘƛŜǊ ŘΩŀŎŎŝǎ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ǳƴŜ ŦƻǊşǘ ǎŝŎƘŜΣ quelques secteurs rudéraux, et 

ǇŜǊƳŜǘ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ-plage, plus humide et alƛƳŜƴǘŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǊŀǾƛƴŜ tŀǳƭ ¢ƘƻƳŀǎΦ [ΩŜŦŦƻǊǘ 

de prospection a principalement été concentrée sur le fauchage de la végétation rase 

directement en arrière-plage, ainsi que le fauchage et le battage dans la partie plus forestière 

(fig. 20G). 
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Domaine Duclos (DU) ς Petit-Bourg ς 20/01/2022 

Après une matinée passée à étudier ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩLbw!9Σ ƭŜǎ prospections se sont 

déroulées derrière la station de recherche Ł tǊƛǎŜ ŘΩŜŀǳΦ [ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ Ŝǎǘ 

secondaire, colonisée par les bambous et avŜŎ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘΩŀǊōǊŜǎΦ [ŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ Ŝǎǘ 

constituée de forêts mésophiles. Le bord des sentiers est largement colonisé par les fougères 

qui composent la majeure partie du couvert végétal. Les prospections ont essentiellement été 

axées sur le battage et le fauchage de la végétation.  

 

Les Plaines (LP) ς Pointe-Noire ς 21/01/2022 

[ŀ ƳŞǘŞƻ ƴΩŞǘŀnt pas favorable ce jour-là, un seul site a été prospecté : les Plaines à Pointe-

Noire. Les prospections se sont déroulées à proximité de Notre Dame des Larmes entre la 

forêt xérophile de la côte sous le vent (fig. 21H) et les friches bordant les espaces aménagés 

ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ. ¦ƴŜ ŞǉǳƛǇŜ Şǘŀƛǘ ŀŦŦŜŎǘŞŜ ŀǳ ŦŀǳŎƘŀƎŜ Ŝǘ ōŀǘǘŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩǳƴŜ 

autre recherchait les hétéroptères aquatiques et ripicoles, à vue, dans les rivières à proximité. 

 

Desbonnes (DE) ς Deshaies ς 22/01/2022 

La dernière matinée de terrain de la mission KARUHET ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Řǳ ǎŜŎƻƴŘ ƭƛŜǳ 

ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ dans le hameau de Desbonnes. Le site est largement anthropisé et la 

végétation secondaire, voisine de cultures maraichères et autres aménagements paysagers. 

Les prospections ont été majoritairement axées sur le battage, le fauchage et la chasse à vue. 

 

 

6. Outils de détermination 

 

/ƻƳƳŜ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ǾǳƭƎŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƘŞǘŞǊƻǇǘŝǊŜǎ ŘŜ ƭŀ 

DǳŀŘŜƭƻǳǇŜΣ ƭΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǘŀȄƛƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ǎǇŞŎƛƳŜƴǎ ƻōǎŜǊǾŞǎ Ŝǘκƻǳ ŎƻƭƭŜŎǘŞǎ Ŝǎǘ ŦƻƴŘŞŜ ǎǳǊ 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ plusieurs dizaines dΩŀǊǘƛŎƭŜǎ Ŝǘ ƻǳǾǊŀƎŜǎ. Les principales publications ayant servi 

à la détermination des espèces sont les suivantes : (i) NEPOMORPHA Belostomatidae : DUFOUR 

(1863), MAYR (1871), EPLER (2006), RIBEIRO (2007), HECKMAN (2011) ; (ii) Nepidae : NIESER (1969), 

EPLER (2006), HECKMAN (2011) ; (iii) Corixidae : NIESER (1969a, 1970a), EPLER (2006), HECKMAN 

(2011) ; (iv) Naucoridae : NIESER (1969b), EPLER (2006), HECKMAN (2011) ; (v) Notonectidae : 

NIESER (1967, 1968, 1969), EPLER (2006), HECKMAN (2011) ; (vi) Pleidae : NIESER (1969), EPLER 

(2006), HECKMAN (2011) ; (vii) GERROMORPHA Mesoveliidae : COBBEN (1960a), EPLER (2006), 

HECKMAN (2011) ; (viii) Hebridae : DRAKE & COBBEN (1960a), EPLER (2006), HECKMAN (2011) ; (ix) 

Hydrometridae : NIESER (1970b), EPLER (2006), MOREIRA et al. (2009), HECKMAN (2011) ; (x) 

Gerridae : COBBEN (1960a), NIESER (1970), EPLER (2006), HECKMAN (2011) ; (xi) Veliidae : COBBEN 

(1960a), EPLER (2006), HECKMAN (2011) ; (xii) DIPSOCOROMORPHA Dipsocoridae : WYGODZINSKY 

(1960), WEIRAUCH & MARIN FERNANDES (2015) ; (xiii) ENICOCEPHALOMORPHA 

Aenictopechidae : VILLIERS (1979) ; (xiv) Enicocephalidae : VILLIERS (1979), ~TYS & B!d!y (2012) ; 

(xv) LEPTOPODOMORPHA Saldidae : COBBEN (1960b), POLHEMUS (1985), EPLER (2006) ; (xvi) 
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CIMICOMORPHA Reduviidae : CAUDELL (1901), WYGODZINSKY (1966), COBBEN & WYGODZINSKY (1975), 

GIACCHI (1984), WILLEMSE (1985), KORMILEV & DOESBURG (1991), DIEZ & COSCARÓN (2014), ZHANG et 

al. (2016), SWANSON (2018) ; (xvii) Nabidae : HARRIS (1930), KERZHNER (1986, 1990, 2007), LOPEZ-

MONCET (1990), VOLPI & COSCARÓN (2010), COSCARÓN & VOLPI (2013), COSCARÓN et al. (2015), 

MERCADO et al. (2016) ; (xviii) Anthocoridae : CARPINTERO (2002, 2015), CARPINTERO & DELLAPÉ 

(2012) ; (xix) Cimicidae : USINGER (1966), PÉRICART (1972) ; (xx) Lasiochilidae : CARPINTERO 

(2002) ; (xxi) Thaumastocoridae : SLATER & BRAILOVSKY (1983) ; (xxii) Miridae : CARVALHO (1957, 

1958, 1985a, 1985b, 1985c, 1985d, 1985e, 1986, 1989a, 1989b, 1990a, 1990b), EYLES & 

CARVALHO (1975), CARVALHO & FONTES (1983), CARVALHO & COSTA (1990, 1994), HERNÁNDEZ & HENRY 

(2010), FERREIRA & HENRY (2011), CHÉROT & CARPINTERO (2014), ALVAREZ-ZAPATA et al. (2022), HENRY 

(2022) ; (xxiii) Tingidae : DRAKE & COBBEN (1960b), HENRY et al. (2017), KNUDSON (2018) ; (xxiv) 

PENTATOMOMORPHA Aradidae : USINGER & MATSUDA (1959), DRAKE (1956, 1957), HEISS (2009, 

2019), COSCARÓN & CONTRERAS (2012, 2015) ; (xxv) Cydnidae : FROESCHNER (1960), MARCO & 

COSCARÓN (2011), MAYORGA MARTINEZ & CERVANTES PEREDO (2014), SCHWERTNER & NARDI (2015) ; 

(xxvi) Pentatomidae : EGER (1978), THOMAS & YONKE (1988), RIDER & CHAPIN (1992), SANTOS et al. 

(2015), RIDER et al. (2018), BRUGNERA et al. (2020), BARROS et al. (2021) ; (xxvii) Plataspidae : 

STREITO & ETIENNE (2020) ; (xxviii) Scutelleridae : EGER (2012), EGER et al. (2015) ; (xxix) 

Tessaratomidae : SCHWERTNER & GRAZIA (2015) ; (xxx) Pyrrhocoridae : DOESBURG (1968) ; (xxxi) 

Alydidae : SCHAEFER (2004), SCHAEFER & AHMAD (2008), MONTEMAYOR & DELLAPÉ (2011), JANSEN & 

HALBERT (2016) ; (xxxii) Coreidae : ALLEN (1969), PALL & COSCARÓN (2013), BRAILOVSKY (2014), 

BRAILOVSKY & PEREZ-GELABERT (2019) ; (xxxiii) Rhopalidae : HARRIS (1944), CHOPRA (1968, 1973), 

GÖLLNER-SCHEIDING (1978, 1989), MELO & HENRY (2019) ; (xxxiv) Berytidae : ~TUSÁK & COBBEN 

(1975), HENRY (1997) ; (xxxv) Blissidae : LEONARD (1968), SLATER & BARANOWSKI (1990), 

BARANOWSKI & SLATER (2005) ; (xxxvi) Cymidae : BARANOWSKI & SLATER (2005) ; (xxxvii) 

Geocoridae : BARANOWSKI & SLATER (2005) ; (xxxviii) Lygaeidae : SLATER & BARANOWSKI (1990), 

BARANOWSKI & SLATER (2005) ; (xxxix) Ninidae : BARANOWSKI & SLATER (2005) ; (xxxx) 

Pachygronthidae : SLATER (1956), BARANOWSKI & SLATER (2005) ; (xxxxi) Rhyparochromidae : 

SLATER et al. (1977), SLATER & BARANOWSKI (1990), BARANOWSKI & SLATER (1984, 2005). 
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III/ - Premiers résultats du programme KARUHET 2022 
 

Cette troisième partie présente les premiers résultats du programme KARUHET 2022. Comme 

ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǎǇŞŎƛƳŜƴǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŞǘǳŘŜ 

ς et que plusieurs noms employés ne sont pas encore consolidés ς il est possible que certains 

changements soient apportés dans un futur proche, notamment dans la liste des espèces 

ŘΩƘŞǘŞǊƻǇǘŝǊŜǎ ŘŜ ƭŀ DǳŀŘŜƭƻǳǇŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ƴΩŀŦŦŜŎǘŜƴǘ pas ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ 

découvertes faunistiques et scientifiques effectuées dans le cadre de ce programme. 

 

1. Prospections et données 

 

La mission KARUHET 2022 a permis de prospecter 278 stations dans 28 sites différents (fig. 21), 

Ŝǘ ŘŜ ōŀƴŎŀǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩƘŞǘŞǊƻǇǘŝǊŜǎ ŘŜ сфм ǎǘŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ȅ incluant la bibliographie et 

les collections (fig. 22). MşƳŜ ǎƛ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜƳŜǳǊŜ ŜƴŎƻǊŜ ǘǊŝǎ ƘŞǘŞǊƻƎŝƴŜ, cela 

donne une première couverture géographique des prospections menées sur les hétéroptères 

de Guadeloupe.  
 

 

Fig. 21 ς Carte des stations prospectées durant la 
mission KARUHET 2022.   

Fig. 22 ς Carte des stations dans lesquelles des 
hétéroptères ont été observés/déterminés/saisis. 

 

Au cours du programme, 1 790 ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩƘŞǘŞǊƻǇǘŝǊŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ produites dont 1 447 issues 

des missions KARUHET menées (81 % du total). Les prospections ont été principalement 

réalisées ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ ǇǊŞǾǳǎ Ł ƭΩŀǾŀƴŎŜ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǊ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ŘŜ 

prospection sur le territoire tout en privilégiant une approche écologique de la diversité des 

habitats et micro-habitats. Le temps passé à la recherche des hétéroptères sur le terrain 

ǎΩŞƭŝǾŜ Ł ǇǊŝǎ ŘŜ рнл ƘŜǳǊŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜ мл et le 22 janvier 2022. 

 

Une grande partie des observations (1 423 données soit 79 %) a été faite dans le Parc national 

de la Guadeloupe : 1 нмт ŘƻƴƴŞŜǎ Ŝƴ ȊƻƴŜ ŘΩŀŘƘŞǎƛƻƴ ǇƻǳǊ нор ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ 206 données en 

ȊƻƴŜ ŎǆǳǊ ǇƻǳǊ фм ŜǎǇŝŎŜǎ (fig. 23 et 24). 
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Fig. 23 ς Distribution des stations prospectées dŀƴǎ ƭΩŀƛǊŜ 
ŘΩŀŘƘŞǎƛƻƴ Řǳ tŀǊŎ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭŀ DǳŀŘŜƭƻǳǇŜΦ 

 Fig. 24 ς Stations prospectées dans la 
ȊƻƴŜ ŎǆǳǊ Řǳ tŀǊŎ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ 

 

 

Afin de mettre ces premiers 

résultats en perspective, une 

comparaison avec le reste des 

données disponibles sur les 

hétéroptères de Guadeloupe a été 

ŦŀƛǘŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ǊŜǉǳşǘŜ ǎǳǊ 

OpenObs (fig. 25). Les premières 

données partagées du jeu de 

données KARUHET totalise déjà 79 % 

de toutes les données disponibles 

sur ce taxon, mettant bien en 

évidence le volume de nouvelles 

connaissances produites.  
 

Fig. 25 ς Nombre de données sur les hétéroptères en Guadeloupe 
(source : OpenObs, 24 novembre 2022). 

 

Enfin, la mission KARUHET нлнн ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 

naturŀƭƛǎǘŜǎ ǎǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ groupes naturalistes que les seuls hétéroptères, notamment sur les 

orthoptères, les coléoptères, les lépidoptères, les oiseaux, les « reptiles » et les fougères. Au 

total plus de 3 070 données ont été accumulées et partagées dans le cadre du SINP.  
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2. Synthèse sur les espèces ŘΩƘŞǘŞǊƻǇǘŝǊŜǎ ŘŜ Guadeloupe 

 

Le programme KARUHET нлнн ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƭƛǎǘŜ ŘŜ нрл ŜǎǇŝŎŜǎ 

ŘΩƘŞǘŞǊƻǇǘŝǊŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Ŝƴ DǳŀŘŜƭƻǳǇŜ (fig. 26). Cette liste est encore très incomplète et 

quelques-uns des noms employés demandent encore des études complémentaires 

όǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŞƭƛŎŀǘŜΣ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ Ł ŎƻƴŦƛǊƳŜǊΣ ŜǎǇŝŎŜǎ Ł ŘŞŎǊƛǊŜΧύΦ 9ƭƭŜ ŘŜƳŜǳǊŜ 

toutefois déjà 2,5 fois plus importante que la synthèse dressée par MEURGEY & RAMAGE (2020) 

qui faisait seulement état de la présence de 101 espèces. 

 

Parmi les 250 taxons listés, on constate que 163 sont mentionnés par la bibliographie (soit 62 

taxons de plus que la synthèse de 2020, op. cit.), 14 ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ 

151 ont été collectés (60,4 % des espèces connues) lors de la mission KARUHET 2022. Parmi ces 

derniers, 87 sont nouveaux pour la Guadeloupe, soit 34,8 % de la diversité totale.  

 

 
Fig. 26 ς [ƛǎǘŜ ŘŜǎ нрл ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩhétéroptères connues en Guadeloupe.  
Légende : IO : Infraordre ; MR : Taxon listé dans la synthèse de MEURGEY & RAMAGE (2020) ; Bib : Taxon mentionné 
dans la bibliographie étudiée par le présent travail ; Col : Taxon identifié dans les collections étudiées par le 
présent travail ; Ter : Taxon observé lors des missions KARUHET ; Nov : Taxon mentionné pour la première fois en 
Guadeloupe (collections et/ou missions). !ōǊŞǾƛŀǘƛƻƴǎ ŜƳǇƭƻȅŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƴƻƳǎ ŘΩƛƴŦǊŀƻǊŘǊŜǎ : NEP : 
Nepomorpha ; GER : Gerromorpha ; DIP : Dipsocoromorpha ; ENI : Enicocephalomorpha ; LEP : 
Leptopodomorpha ; CIM : Cimicomorpha ; PEN : Pentatomomorpha. 

 
IO Familles Sous-familles Complexe nominal MR Bib Col Ter Nov 

NEP Belostomatidae Belostomatinae Belostoma subspinosum (Palisot de Beauvois, 1820) X X X X   

NEP Belostomatidae Belostomatinae Belostoma testaceopallidum Latreille, 1807 X X       

NEP Belostomatidae Lethocerinae Lethocerus annulipes (Herrich-Schäffer, 1845) X X X X   

NEP Nepidae Ranatrinae Ranatra galantae Nieser, 1969 X X   X   

NEP Corixidae Corixinae Centrocorisa nigripennis (Fabricius, 1803)   X       

NEP Corixidae Corixinae Trichocorixa verticalis verticalis (Fieber, 1851)   X   X   

NEP Naucoridae Naucorinae Pelocoris femoratus (Palisot de Beauvois, 1820)   X   X   

NEP Naucoridae Naucorinae Pelocoris poeyi (Guérin-Méneville, 1835) X X   X   

NEP Notonectidae Anisopinae Buenoa albida (Champion, 1901)   X       

NEP Notonectidae Anisopinae Buenoa antigone (Kirkaldy, 1899) X X       

NEP Notonectidae Anisopinae Buenoa gracilis Truxal, 1953   X       

NEP Notonectidae Anisopinae Buenoa pallens (Champion, 1901)   X   X   

NEP Notonectidae Anisopinae Buenoa pallipes (Fabricius, 1803)   X       

NEP Notonectidae Anisopinae Buenoa platycnemis (Fieber, 1851)   X       

NEP Notonectidae Anisopinae Buenoa scimitra Bare, 1925   X       

NEP Notonectidae Notonectinae Notonecta indica Linné, 1771 X X       

NEP Pleidae   Paraplea puella (Barber, 1923)   X       

GER Mesoveliidae Mesoveliinae Mesovelia mulsanti White, 1879 X X   X   

GER Hebridae Hebrinae Hebrus sp.       X X 

GER Hydrometridae Hydrometrinae Hydrometra argentina Berg, 1819       X X 

GER Hydrometridae Hydrometrinae Hydrometra caraiba Guérin-Méneville, 1857   X   X   
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GER Gerridae Charmatometrinae  Brachymetra albinerva (Amyot & Aud.Serville, 1843)   X   X   

GER Gerridae Gerrinae Limnogonus franciscanus (Stål, 1859) X X   X   

GER Gerridae Halobatinae Halobates micans Eschscholtz, 1822   X       

GER Gerridae Rhagadotarsinae  Rheumatobates imitator (Uhler, 1894) X X   X   

GER Gerridae Rhagadotarsinae  Rheumatobates mangrovensis (China, 1943)   X      

GER Gerridae Rhagadotarsinae  Rheumatobates trinitatis (China, 1943)   X   X   

GER Veliidae Microveliinae Microvelia pulchella (Westwood, 1834) X X   X   

GER Veliidae Rhagoveliinae  Rhagovelia drakei Polhemus, 1997   X   X   

GER Veliidae Rhagoveliinae  Rhagovelia plumbea Uhler, 1894   X   X   

DIP Dipsocoridae    Cryptostemma sp. nov.       X X 

ENI Aenictopechidae  Aenictopechinae  Lomagostus aguilari Villiers, 1979 X X       

ENI Enicocephalidae  Enicocephalinae  Enicocephalus flavicollis Westwood, 1837 X X       

ENI Enicocephalidae  Enicocephalinae  Enicocephalus wygodzinskyi Villiers, 1979 X X X X   

LEP Saldidae  Chiloxanthinae  Pentachora sphacelata (Uhler, 1877)       X X 

LEP Saldidae  Saldinae Saldula lomata Polhemus, 1985   X   X   

CIM Reduviidae  Emesinae  Emesa tenerrima (Dohrn, 1860)       X X 

CIM Reduviidae  Emesinae  Ploiaria guadeloupensis Villiers, 1979 X X   X   

CIM Reduviidae  Emesinae  Ploiaria sp. X X   X   

CIM Reduviidae  Emesinae  Ghinallelia carayoni Villiers, 1979 X X   X   

CIM Reduviidae  Emesinae  Ghinallelia insularis Villiers, 1979 X X   X   

CIM Reduviidae  Emesinae  Empicoris armatus (Champion, 1898) X X   X   

CIM Reduviidae  Emesinae  Empicoris barberi (McAtee & Malloch, 1923)       X X 

CIM Reduviidae  Emesinae  Empicoris rubromaculatus (Blackburn, 1889)       X X 

CIM Reduviidae  Harpactorinae  Sinea confusa Caudell, 1901       X X 

CIM Reduviidae  Harpactorinae  Zelus impar Kuhlgatz, 1903 X X       

CIM Reduviidae  Harpactorinae  Zelus longipes (Linné, 1767) X X   X   

CIM Reduviidae  Harpactorinae  Zelus subimpressus Stål, 1872       X X 

CIM Reduviidae  Peiratinae Sirthenea stria stria (Fabricius, 1794)  X X       

CIM Reduviidae  Peiratinae Rasahus hamatus (Fabricius, 1781)       X X 

CIM Reduviidae  Phymatinae  Lophoscutus dudichi (Kormilev, 1949) X X       

CIM Reduviidae  Phymatinae  Lophoscutus insularis (Dudich, 1922) X X       

CIM Reduviidae  Phymatinae  Phymata sp.       X X 

CIM Reduviidae  Stenopodainae  Oncocephalus validispinis Reuter, 1882  X X   X   

CIM Reduviidae  Stenopodainae  Stenopoda wygodzinski Giacchi, 1969       X X 

CIM Reduviidae  Triatominae  Triatoma rubrofasciata (De Geer, 1773)   X       

CIM Nabidae Nabinae Arachnocoris karukerae Lopez-Moncet, 1990 X X   X   

CIM Nabidae Nabinae Arbela sp.       X X 

CIM Nabidae Nabinae Carthasis sp. (cf. gracilis)       X X 

CIM Nabidae Nabinae Lasiomerus signatus (Uhler, 1894)   X   X   

CIM Nabidae Nabinae Nabis (Tropiconabis) capsiformis Germar, 1838       X X 

CIM Anthocoridae   Alofa sodalis (Buchanan-White, 1879) X X       

CIM Anthocoridae   Cardiastethus flavus Poppius, 1909 X X       

CIM Anthocoridae   Dasypterus assimilis (Reuter, 1871) X X       

CIM Anthocoridae   Montandoniola confusa Streito & Matocq, 2009 X X   X   

CIM Anthocoridae   Orius flaviceps (Poppius, 1909) X X       

CIM Anthocoridae   Orius insidiosus (Say, 1832)   X   X   
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CIM Anthocoridae   Calliodis maculipennis (Reuter, 1884) X X       

CIM Anthocoridae   Calliodis signatus (Poppius, 1909) X X       

CIM Anthocoridae   Xylocoris sordidus (Reuter, 1871) X X       

CIM Cimicidae Cimicinae Cimex sp.       X X 

CIM Lasiochilidae    Lasiochilus microps Champion, 1900 X X       

CIM Lasiochilidae    Lasiochilus pallidulus Reuter, 1871 X X       

CIM Lasiochilidae    Lasiochilus varicolor Uhler, 1894 X X       

CIM Thaumastocoridae  Xylastodoridinae  Discocoris sp.     X   X 

CIM Miridae Bryocorinae  Monalocoris nigrocollaris Carvalho, 1989 X X       

CIM Miridae Bryocorinae  Engytatus modestus (Distant, 1893)       X X 

CIM Miridae Bryocorinae  Cyrtocapsus caligineus (Stål, 1869)       X X 

CIM Miridae Bryocorinae  Eurychilella sp.       X X 

CIM Miridae Bryocorinae  Neofurius albiceps (Lethierry, 1881) X X       

CIM Miridae Bryocorinae  Pycnoderes quadrimaculatus Guérin-M., 1857       X X 

CIM Miridae Bryocorinae  Pycnoderes vanduzeei Reuter, 1907       X X 

CIM Miridae Cylapinae Fulvius submaculatus Poppius, 1909 X X   X   

CIM Miridae Cylapinae Vannius dusoulieri Matocq & Streito, 2022       X X 

CIM Miridae Deraeocorinae  Hemicerocoris nigritarsis Lethierry, 1881 X X       

CIM Miridae Deraeocorinae  Diplozona guadalupensis Carvalho & Costa, 1990   X       

CIM Miridae Deraeocorinae  Hyaliodes guadalupensis Carvalho, 1985 X X   X   

CIM Miridae Deraeocorinae  Hyaliodes sp.        X X 

CIM Miridae Deraeocorinae  Paracarnus guadeloupensis Carvalho, 1985   X       

CIM Miridae Isometopinae  Diphleps sp.       X X 

CIM Miridae Mirinae Adpiasus sp.       X X 

CIM Miridae Mirinae Creontiades rubrinervis Stål, 1862       X X 

CIM Miridae Mirinae Derophthalma irrorata (Lethierry, 1881) X X       

CIM Miridae Mirinae Polymerus testaceipes (Stål, 1860)       X X 

CIM Miridae Mirinae Taylorilygus apicalis (Fieber, 1861) X X   X   

CIM Miridae Mirinae Prepops rubellicollis (Knight, 1923)       X X 

CIM Miridae Mirinae Collaria oleosa (Distant, 1883)       X X 

CIM Miridae Mirinae Dolichomiris linearis Reuter, 1883       X X 

CIM Miridae Mirinae Trigonotylus tenuis Reuter, 1893       X X 

CIM Miridae Orthotylinae Microtechnites bractatus (Say, 1832)       X X 

CIM Miridae Orthotylinae Proboscidotylys nigrosquamis (Maldonado, 1969)       X X 

CIM Miridae Phylinae Sthenaridea carvalhoi Schuh & Schwartz, 1988   X   X   

CIM Miridae Phylinae Sthenaridea hansoni Schuh & Schwartz, 1988   X       

CIM Miridae Phylinae Sthenaridea vulgaris (Distant, 1893)   X   X   

CIM Tingidae Tinginae Phatnoma sp.       X X 

CIM Tingidae Tinginae Acanthocheila thaumana Drake & Cobben, 1960       X X 

CIM Tingidae Tinginae Corythaica carinataUhler, 1866       X X 

CIM Tingidae Tinginae Corythaica cyathicollis (A. Costa, 1864) X X   X   

CIM Tingidae Tinginae Corythucha gossypii (Fabricius, 1794)       X X 

CIM Tingidae Tinginae Dictyla c-nigrum (Champion, 1898)   X       

CIM Tingidae Tinginae Leptopharsa tenuis (Champion, 1897)       X X 

CIM Tingidae Tinginae Phymacysta tumida (Champion, 1897)       X X 

CIM Tingidae Tinginae Pseudacysta perseae (Heidemann, 1908) X X   X   
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CIM Tingidae Tinginae Teleonemia sacchari (Fabricius, 1794)       X X 

CIM Tingidae Tinginae Vatiga illudens (Drake, 1922)       X X 

PEN Aradidae Aneurinae Aneurosoma dissimile (Bergroth, 1889) X X       

PEN Aradidae Aneurinae Aneurus nasutus Kormilev, 1966 X X       

PEN Aradidae Aneurinae Aneurus vauriei Kormilev, 1964 X X       

PEN Aradidae Aneurinae Iralunelus politus (Say, 1832) X X       

PEN Aradidae Calisiinae  Calisius contubernalis Bergroth, 1913 X X       

PEN Aradidae Calisiinae  Calisius elegantulus Bergroth, 1913 X X       

PEN Aradidae Carventinae Acaricoris austeris Drake & Kormilev, 1958 X X       

PEN Aradidae Carventinae Aglaocoris comes Drake, 1956 X X       

PEN Aradidae Carventinae Aglaocoris invisus Drake, 1957 X X       

PEN Aradidae Carventinae Aglaocoris vicinus Drake, 1957 X X       

PEN Aradidae Carventinae Antillaptera basseterrana Heiss, 2019 X X       

PEN Aradidae Carventinae Eretmocoris productus Usinger & Matsuda, 1959 X X       

PEN Aradidae Carventinae Glyptocoris insularis (Drake, 1957) X X       

PEN Aradidae Carventinae Glyptocoris verus Drake, 1956 X X       

PEN Aradidae Carventinae Kolpodaptera prominens Usinger & Matsuda, 1959 X X       

PEN Aradidae Mezirinae Brachyrhynchus membranaceus (Fabricius, 1798)       X X 

PEN Aradidae Mezirinae Hesus subarmatus Stål, 1873       X X 

PEN Cydnidae Amnestinae Amnestus pusio (Stål, 1860)     X   X 

PEN Cydnidae Amnestinae Amnestus subferrugineus (Westwood, 1837)   X       

PEN Cydnidae Cydninae Dallasiellus (Dallasiellus) lugubris (Stål, 1860)     X X X 

PEN Cydnidae Cydninae Dallasiellus sp. Berg, 1901 X X       

PEN Cydnidae Cydninae Melanaethus spinolae (Signoret, 1863)     X X X 

PEN Cydnidae Cydninae Rhytidoporus (Rhytidoporus) indentatus Uhler, 1877     X X X 

PEN Cydnidae Cydninae Rhytidoporus n. sp.     X   X 

PEN Cydnidae Thyreocorinae Corimelaena minutissima Malloch in Hart, 1919       X X 

PEN Pentatomidae Asopinae Podisus sagitta (Fabricius, 1794) X X   X   

PEN Pentatomidae Discocephalinae  Macropygium reticulare (Fabricius, 1803) X X       

PEN Pentatomidae Edessinae  Ascra bifida (Say, 1832) X X   X   

PEN Pentatomidae Edessinae  Edessa meditabunda (Fabricius, 1794) X X   X   

PEN Pentatomidae Pentatominae Berecynthus hastator (Fabricius, 1798)       X X 

PEN Pentatomidae Pentatominae Euschistus crenator crenator (Fabricius, 1794)       X X 

PEN Pentatomidae Pentatominae Mormidea cubrosa (Dallas, 1851)       X X 

PEN Pentatomidae Pentatominae Mormidea ypsilon (Linnaeus, 1758) X X   X   

PEN Pentatomidae Pentatominae Oebalus pugnax (Fabricius, 1775)       X X 

PEN Pentatomidae Pentatominae Oebalus ypsilongriseus (De Geer, 1773)       X X 

PEN Pentatomidae Pentatominae Proxys victor (Fabricius, 1775)       X X 

PEN Pentatomidae Pentatominae Tibraca limbativentris Stål, 1860 X X       

PEN Pentatomidae Pentatominae Vulsirea nigrorubra Spinola, 1837       X X 

PEN Pentatomidae Pentatominae Arvelius albopunctatus (De Geer, 1773)   X   X   

PEN Pentatomidae Pentatominae Loxa flavicollis (Drury, 1773) X X   X   

PEN Pentatomidae Pentatominae Loxa planiceps Horváth, 1905   X   X   

PEN Pentatomidae Pentatominae Loxa viridis (Palisot de Beauvois, 1811)       X X 

PEN Pentatomidae Pentatominae Chinavia marginata (Palisot de Beauvois, 1817) X X   X   

PEN Pentatomidae Pentatominae Cyptocephala bimini (Ruckes, 1952)   X       
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PEN Pentatomidae Pentatominae Nezara viridula (Linnaeus, 1758) X X   X   

PEN Pentatomidae Pentatominae Roferta marginalis (Herrich-Schäffer, 1836)       X X 

PEN Pentatomidae Pentatominae Thyanta (Argosoma) testacea (Dallas, 1851) X X       

PEN Pentatomidae Pentatominae Thyanta (Thyanta) perditor (Fabricius, 1794)   X   X   

PEN Pentatomidae Pentatominae Rhyssocephala macdonaldi Rider, 1992       X X 

PEN Pentatomidae Pentatominae Banasa herbacea (Stål, 1872)       X X 

PEN Pentatomidae Pentatominae Banasa lenticularis Uhler, 1894       X X 

PEN Pentatomidae Pentatominae Pharypia pulchella (Drury, 1782)     X   X 

PEN Pentatomidae Pentatominae Serdia sp.     X   X 

PEN Pentatomidae Pentatominae Piezodorus guildinii ([Westwood], 1837) X X   X   

PEN Pentatomidae Pentatominae Scotinophara sicula (A. Costa, 1842)       X X 

PEN Plataspidae Plataspinae Brachyplatys subaeneus ([Westwood], 1837)   X   X   

PEN Scutelleridae Pachycorinae  Diolcus variegatus (Herrich-Schäffer, 1836)       X X 

PEN Scutelleridae Pachycorinae  Sphyrocoris obliquus (Germar, 1839)       X X 

PEN Scutelleridae Pachycorinae  Symphylus caribbeanus Kirkaldy, 1909        X X 

PEN Scutelleridae Pachycorinae  Tetyra antillarum Kirkaldy, 1909       X X 

PEN Scutelleridae Pachycorinae  Tetyra pinguis (Germar, 1839) X X   X   

PEN Scutelleridae Scutellerinae  Augocoris illustris (Fabricius, 1781)     X X X 

PEN Tessaratomidae  Oncomerinae  Piezosternum subulatum (Thunberg, 1783) X X    X   

PEN Pyrrhocoridae    Dysdercus andreae (Linnaeus, 1758) X X   X   

PEN Pyrrhocoridae    Dysdercus fulvoniger discolor Walker, 1872 X X    X   

PEN Alydidae Alydinae Neomegalotomus rufipes (Westwood, 1842) X X    X   

PEN Alydidae Micrelytrinae  Stenocoris tipuloides (De Geer, 1773) X X       

PEN Alydidae Micrelytrinae  Esperanza texana Barber, 1906       X X 

PEN Coreidae Coreinae Camptischium clavipes Fabricius, 1803   X   X   

PEN Coreidae Coreinae Chondrocera mirabilis Brailovsky & Barrera, 1994   X       

PEN Coreidae Coreinae Leptoglossus concolor (Walker, 1871) X X       

PEN Coreidae Coreinae Leptoglossus gonagra Fabricius, 1775 X X   X   

PEN Coreidae Coreinae Leptoglossus grenadensis Allen, 1969       X X 

PEN Coreidae Coreinae Phthia lunata (Fabricius, 1787) X X   X   

PEN Coreidae Coreinae Phthiacnemia picta (Drury, 1770) X X   X   

PEN Coreidae Coreinae Chariesterus gracilicornis Stål, 1870   X   X   

PEN Coreidae Coreinae Althos obscurator (Fabricius, 1803) X X   X   

PEN Coreidae Coreinae Anasa bellator (Fabricius, 1787) X X   X   

PEN Coreidae Coreinae Anasa scorbutica (Fabricius, 1775) X X   X   

PEN Coreidae Coreinae Catorhintha guttula (Fabricius, 1794)       X X 

PEN Coreidae Coreinae Cebrenis cauta Brailovsky, 1995       X X 

PEN Coreidae Coreinae Eubule scutellata (Westwood, 1842)       X X 

PEN Coreidae Coreinae Eubule spartocerana Brailovsky, 1992       X X 

PEN Coreidae Coreinae Spartocera batatas (Fabricius, 1798) X X   X   

PEN Coreidae Coreinae Spartocera fusca (Thunberg, 1783) X X   X   

PEN Rhopalidae Rhopalinae Harmostes (Harmostes) dorsalis Burmeister, 1835       X X 

PEN Rhopalidae Rhopalinae Harmostes (Harmostes) serratus (Fabricius, 1775)   X   X    

PEN Rhopalidae Rhopalinae Arhyssus sp. Stål, 1870       X X 

PEN Rhopalidae Rhopalinae Niesthrea louisianica Sailer, 1961       X X 

PEN Rhopalidae Rhopalinae Niesthrea sidae (Fabricius, 1794)   X       
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PEN Rhopalidae Serinethinae  Jadera sanguinolenta (Fabricius, 1775) X X   X   

PEN Berytidae  Gampsocorinae  Gampsocoris decorus (Uhler, 1894)       X X 

PEN Blissidae   Blissus antillus Leonard, 1968   X   X   

PEN Blissidae   Ischnodemus variegatus (Signoret, 1857)       X X 

PEN Blissidae   Toonglosa sp.       X X 

PEN Cymidae    Cymodema breviceps (Stål, 1874)   X       

PEN Geocoridae  Geocorinae Ninyas deficiens (Lethierry, 1881) X X   X   

PEN Lygaeidae  Ischnorhynchinae  Kleidocerys virescens (Fabricius, 1794) X X   X   

PEN Lygaeidae  Lygaeinae  Ochrimnus collaris (Fabricius, 1803)   X   X   

PEN Lygaeidae  Lygaeinae  Ochrimnus lineoloides (Slater, 1964) X X       

PEN Lygaeidae  Lygaeinae  Ochrostomus pulchellus (Fabricius, 1794)    X       

PEN Lygaeidae  Lygaeinae  Oncopeltus (Erythrischius) aulicus (Fabricius, 1775) X X       

PEN Lygaeidae  Lygaeinae  Oncopeltus (Erythrischius) cingulifer Stål, 1874 X X       

PEN Lygaeidae  Lygaeinae  Oncopeltus (Erythrischius) fasciatus (Dallas, 1852) X X   X   

PEN Lygaeidae  Orsillinae  Neortholomus jamaicensis (Dallas, 1852)    X   X   

PEN Lygaeidae  Orsillinae  Nysius raphanus Howard, 1872   X   X   

PEN Lygaeidae  Orsillinae  Nysius scutellatus Dallas, 1852   X       

PEN Lygaeidae  Orsillinae  Nysius tenellus Barber, 1947   X       

PEN Lygaeidae  Orsillinae  Xynonysius basalis (Dallas, 1852)    X       

PEN Ninidae   Cymoninus notabilis (Distant, 1882)   X   X   

PEN Ninidae   Neoninus illustris Distant, 1882     X X X 

PEN Pachygronthidae  Pachygronthinae  Oedancala sp. Amyot & Audinet Serville, 1843       X X 

PEN Pachygronthidae  Pachygronthinae  Pachygrontha menarum saileri Slater, 1955       X X 

PEN Rhyparochromidae  Rhyparochrominae  Bathydema sericea (Lethierry, 1881) X X   X   

PEN Rhyparochromidae  Rhyparochrominae  Cligenes distinctus Distant, 1893 X X   X   

PEN Rhyparochromidae  Rhyparochrominae  Bubaces uhleri (Distant, 1901)   X       

PEN Rhyparochromidae  Rhyparochrominae  Paragonatas divergens (Distant, 1882)   X       

PEN Rhyparochromidae  Rhyparochrominae  Heraeus triguttatus (Guérin-Méneville, 1857)       X X 

PEN Rhyparochromidae  Rhyparochrominae  Neopamera albocincta (Barber, 1953)     X   X 

PEN Rhyparochromidae  Rhyparochrominae  Neopamera bilobata (Say, 1832) X X   X   

PEN Rhyparochromidae  Rhyparochrominae  Neopamera intermedia (Barber, 1924)   X       

PEN Rhyparochromidae  Rhyparochrominae  Neopamera neotropicalis (Kirkaldy, 1909)   X       

PEN Rhyparochromidae  Rhyparochrominae  Neopamera vicaria (Barber, 1954)   X       

PEN Rhyparochromidae  Rhyparochrominae  Paromius dohrnii (Guérin-Méneville, 1857)   X       

PEN Rhyparochromidae  Rhyparochrominae  Paromius longulus (Dallas, 1852)   X       

PEN Rhyparochromidae  Rhyparochrominae  Prytanes formosa (Distant, 1882)   X       

PEN Rhyparochromidae  Rhyparochrominae  Pseudopachybrachius vinctus (Say, 1832) X X   X   

PEN Rhyparochromidae  Rhyparochrominae  Ozophora burmeisterii (Guérin-Méneville, 1857) X X       

PEN Rhyparochromidae  Rhyparochrominae  Ozophora caribbee Baranowski & Slater, 1984   X       

PEN Rhyparochromidae  Rhyparochrominae  Ozophora cobbeni Scudder, 1984   X       

PEN Rhyparochromidae  Rhyparochrominae  Ozophora divaricata Barber, 1954   X       

PEN Rhyparochromidae  Rhyparochrominae  Ozophora hirsuta Slater & Baranowski, 1979 X X   X   

PEN Rhyparochromidae  Rhyparochrominae  Ozophora longirostris Slater & Baranowski, 1979   X       

PEN Rhyparochromidae  Rhyparochrominae  Ozophora pallescens (Distant, 1893)   X       

PEN Rhyparochromidae  Rhyparochrominae  Ozophora quinquemaculata subtilis Slater, 1987   X       
 

Fig. 26 ς [ƛǎǘŜ ŘŜǎ нрл ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƘŞǘŞǊƻǇǘŝǊŜǎ ŎƻƴƴǳŜǎ Ŝƴ DǳŀŘŜƭƻǳǇŜ. (Cf. légende complète p. 35). 
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Fig. 27 ς Évolution des connaissances sur la diversité des hétéroptères de la Guadeloupe. En abscisse, les 
années, de 1758 à 2022 Τ Ŝƴ ƻǊŘƻƴƴŞŜΣ ƭŜ ŎǳƳǳƭ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƴƴǳŜǎ. Le dernier bin (2022) est coloré 
en orange et montre la progression sans équivalent de la connaissance provoquée par le programme KARUHET.  

 

[ŀ ŎƻǳǊōŜ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǎǳǊ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƘŞǘŞǊƻǇǘŝǊŜǎ 

montre un accroissement très fort en 2021/2022, en lien direct avec le programme KARUHET 

(fig. 27). Par ailleurs, lŀ ŘǊƻƛǘŜ ŘΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ƳƻȅŜƴ ƴŜ ǎΩƛƴŦƭŞŎƘƛǘ Ǉŀǎ du tout, démontrant 

ǉǳŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ bien ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ŎƻƳǇƭŜǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƎǳŀŘŜƭƻǳǇŞŜƴΦ 

Aussi, iƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ 

ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻǳǊōŜ ǇƭŀŦƻƴƴŜ ƻǳ ŎƘŀƴƎŜ ŘΩŀƴƎƭŜΦ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

Fig 28 ς Malgré ses couleurs 
vives et sa grande taille, le 
Pentatomidae Vulsirea 
nigrorubra ƴΩŀǾŀƛǘ ƧŀƳŀƛǎ 
été signalé en Guadeloupe 
(photo François Dusoulier). 
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La faune hétéroptérique de Guadeloupe montre une proportion assez inégale de la diversité 

spécifique présente au sein de chaque infraordre (fig. 29). Avec 54 % (Pentatomomorpha) et 

32 % (Cimicomorpha) des espèces, les « punaises terrestres » représentent le groupe le plus 

diversifié en Guadeloupe. /ŜŎƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ Ł ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƻōǎŜǊǾŞ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

territoires, voire au niveau mondial. Par contre, il est surprenant de constater que les 

Pentatomomorpha soient plus riches en espèces que les Cimicomorpha, Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭ ŘŜǎ 

connaissances. Comme ces derniers sont globalement les plus diversifiés, il est probable que 

leur ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǊŞŜƭƭŜ ǎƻƛǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ƳƻƴǘǊŀƴǘ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ 

qui demeurent à mener pour bien connaître la faune hétéroptérique de la Guadeloupe.  
 

 

Fig. 29 ς tǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀƻǊŘǊŜǎ ŘΩƘŞǘŞǊƻǇǘŝǊŜǎ Ŏƻƴƴǳǎ Ŝƴ DǳŀŘŜƭƻǳǇŜΦ 

 

Parmi les 250 espèces ŘΩƘŞǘŞǊƻǇǘŝǊŜǎ recensées en Guadeloupe (fig. 30), seulement 29 sont 

ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ŜƴŘŞƳƛǉǳŜǎ ǎǘǊƛŎǘŜǎ Ŝǘ н ŎƻƳƳŜ ǎǳōŜƴŘŞƳƛǉǳŜǎΦ [Ŝ ǘŀǳȄ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

endémiques est donc faible (11,6 %), ce qui correspond bien au faible endémisme général du 

groupe des hétéroptères, surtout ǎƛ ƻƴ ƭŜ ŎƻƳǇŀǊŜ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ordres ŘΩƛnsectes comme les 

coléoptères ou les orthoptères. Toutefois, il est à noter que les Aradidae de Guadeloupe 

constitue une exception puisque 12 espèces sur 17 sont des endémiques strictes (70,5 %) ; le 

cortège de ces espèces ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ŀǳȄ ƳǆǳǊǎ ǎǳōŎƻǊǘƛŎƻƭes semblent être très original et 

caractéristique des forêts tropicales de la Guadeloupe. [ΩŜƴŘŞƳƛǎƳŜ demeure 

malheureusement délicat à déterminer précisément car la distribution de nombreuses 

espèces demeure encore trop mal connue pour statuer sur leur biogéographie précise.  



KA R U H E T :  hé t é r o p t è r e s  d e  G u a d e l o u p e  ς Z i c r o n a  ς 4 3 |  5 9 

 

Fig. 30 ς Quelques espèces observées en Guadeloupe durant la mission KARUHET 2022. Légende : (A) Le 
Plataspidae exotique envahissant Brachyplatys subaeneus a été observé dans de nombreuses stations, (B) 
LΩimpressionnante Tetyra pinguis est un grand Scutelleridae néotropical ǉǳƛ ƴΩŀǾŀƛǘ jamais été mentionné en 
Guadeloupe auparavant, (C) Acanthocheila thaumana est un nouveau Tingidae pour la faune de Guadeloupe, (D) 
Le Lygaeidae Oncopeltus fasciatus en accouplement (photos François Dusoulier). 

 

 

3. Premiers éléments de valorisation 

 

Fort du travail réalisé et des importants résultats inédits de la mission, le programme KARUHET 

2022 a débuté la production des premiers éléments de valorisation sur les hétéroptères de 

Guadeloupe. Trois catégories de valorisation peuvent être mis en avant à ce stade : (i) une 

rencontre avec les acteurs du territoire, (ii) la publication des premiers résultats dans des 

revues scientifiques, (iii) une communication générale et un début de sensibilisation du public. 

 

La rencontre avec les acteurs du territoire est une étape importante dans tous projets 

ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀŦƛƴ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŜǎ ƻǊƛƎƛƴŀƭƛǘés ou les 

problématiques régionales. Par exemple, les habitats les plus singuliers peuvent être évoqués, 

ou encore ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ainsi que ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻǊŘǊŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƻǳ logistiques 

qui concourent à la réussite dΩǳƴŜ mission. Dans cette optique, plusieurs référents du Parc 

national de la Guadeloupe ont pu être rencontrés et nous ont prodigués leurs conseils. Dans 
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ƭŜ ƳşƳŜ ƻǊŘǊŜ ŘΩƛŘŞŜΣ un agent de la DEAL de Guadeloupe nous a accompagné dans la Savane 

Ł aǳƭŜǘǎΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŧǳǘ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ƴŀǘǳǊŀƭƛǎǘŜǎ ǊƛŎƘŜǎ sur les espèces, les habitats et la 

plateforme régionale du SINP (Karunati).  

 

{ǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜΣ Ŝǘ Ǿǳ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎΣ ƛƭ existe déjà beaucoup de matières 

à publier ; aussi plusieurs travaux sont en cours de rédaction ou déjà soumis. Ces travaux ont 

pour objet de valoriser les découvertes réalisées, de les rendre publiques et criticables dans la 

durée. Ainsi, elles concourent directement à la connaissance disponible et mobilisable pour le 

territoire. À ce stade, un article décrivant une nouvelle espèce pour la science a été publié 

dans le Bulletin de la Société entomologique de France en novembre 2022 (MATOCQ & STREITO, 

2022) (fig. 31). Trois autres articles sont en voie de finalisation. Deux décrivent des nouvelles 

espèces pour la science (Dipsocoridae et Miridae), alors que le troisième est un catalogue 

systématique commenté des espèces rencontrées en Guadeloupe. Ce dernier article est très 

conséquent (plus de 120 pages) car il intègre les données de la bibliographie, des collections 

et des collectes récentes intervenues dans le cadre des missions KARUHET. Un effort particulier 

a été entrepris sur la nomenclature de chaque taxon, et pluǎƛŜǳǊǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ȅ ǎŜǊƻƴǘ ƛƭƭǳǎǘǊŞǎ 

pour la première fois. Selon les critiques reçues suite à la relecture par les pairs, la publication 

de ces trois articles devrait intervenir au cours du premier semestre 2023. 
 

Fig. 31 ς Fac-similé de la 1re et 2e ǇŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ŘŜ MATOCQ & STREITO (2022) décrivant une nouvelle espèce 
ŘΩƘŞǘŞǊƻǇǘŝǊŜ pour la science, ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ǇǊŞƭŜǾŞ durant la mission KARUHET en Guadeloupe. 
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Enfin, le dernier élément de valorisation est celui destiné à un public plus large, permettant 

une sensibilisation aux punaises de Guadeloupe, à leur diversité, écologie et/ou identification. 

Trois opérations entreprises peuvent entrer dans cette catégorie. La première a consisté à 

partager toutes les données produites dans le cadre du SINP afin de les rendre accessibles à 

tous, dans leur précision géographique maximale, et avec toutes les métadonnées ancillaires 

(protocoles, durée des prospections, etc.). Ainsi, les pouvoirs publics, les naturalistes, les 

aménageurs ou les personnes intéressées peuvent accéder librement à ces données. La 

deuxième opération fut un exercice de présentation du programme KARUHET dans le cadre du 

Ǉƭŀƴ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ tŀǊŎ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭŀ DǳŀŘŜƭƻǳǇŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 

interview vidéo ayant eu lieu le 14 janvier 2022 au sommet du Houëlmont (fig. 32). Enfin, un 

premier « guide simplifié de reconnaissance » des espèces fréquentes et/ou caractéristiques 

ŘŜ DǳŀŘŜƭƻǳǇŜ ŀ ŞǘŞ ǇǊƻŘǳƛǘΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŎƛǘƻȅŜƴƴŜ Ŝǘ ƭŀ 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ǇǳƴŀƛǎŜǎΦ /Ŝ ƎǳƛŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ 

ǳƴŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘΩespèces (ca. 20 % des espèces) parmi les plus remarquables de 

Guadeloupe ; une approche par le milieu de vie et par la couleur facilite le feuilletage du guide 

et permet au public de reconnaître les espèces les plus simples à caractériser. Par ailleurs, les 

photographies des ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŘŞǇƾǘ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩLbtbΦ 

 

Fig. 32 ς Toni Jourdan en interview vidéo présentant le programme KARUHET pour le Ŧƛƭ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞǎ Řǳ Parc 
national de la Guadeloupe (photo François Dusoulier). 


